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ABONNEMENTS
Trois Mois Si» Mois g UB An

Rhône, Ain, Isère, Loire, Saône-et-Loire.. 5 fr. . ; 10 fr. 18 fr.
Antres départements...... , ;; Jj » , M » g* ?
Etranger. (Uriion postale)...... ....9.50, 19 » 36 »

Les abonnements partent des i* T et 16 de chaque mois.

ADklNfâT^^i^HV JB3T RÉDACTION
de 9 heures du matin à minuit

XJYOPIÎ jtr- "ZT+ 3E=»lœw2» des rrerreaux, "ST — UiroiV

ANNONCES

Les Anaoaces «In " NOUVEAU LYON " sont reçues- ; ,.

A LYON .• Au BUREAU DU JOURNAL, Place des Terreaux, 7

A PARIS : DANS TOUTES LES AGENCÉS -DE PUBLICITÉ.

BULLETIN DU JOUR
Dreyfus subira sa peiné à

îa presqu'île Ducos.
On prête au ministre de

la guerre l'intention de der
mander le rétablissement
de la peine de mort en mar
tiêre politique.

L'attitude prise hier par
M. Brisson rend douteuse
sa réélection à la présidence
de îa Chambre.

Une dépêche privée deTa-
matave signale quelques
escarmouches avec les Ho-
vas. **

Un ouragan terrible a oc-[casionrié de graves sinis-
tres; notamment en Angle-
terre, où l'on compte de
nombreuses victimes.

'L'ambassade < ' extra or di-
'naire-venue de Russie pour-
notiîieid'avène.méntduÇzar .
a été' "accueillie à Paris par

: des démonstrations enthour'"
siastes; - *"•'--•" -'/•*'

Une explosion de dyna-
mite .a eu-lieu dans-les envi-
rons de Charleroiv

Bans l'élection du Xïncar-;'.
rondïssemsiit, ML Géra tilt-'
Richard, '""dé TUnion socia*.
listef, ..arrive. '.en. tête. .de la-
liste avec 1,8'0'2'voix; ' il y a
ballottage* ....

.'.:M."B.edin, républicain,. est :
élu Conseiller "général  du '
Bois-d'Ôingt.

l irè ïï la 3™ page nos dëpêc/ies de
la dernière heure.

Lettre Parisienne <
Paris, -aa décembre.

LA BÉÊBTÎIALfSrOS». •* GiUSES PAST0OT

.Plusieurs. députés se sont réunjs pour
fonder un groupe d'études en vue de

i préparer la réforme administrative dans
îe sens de la décentralisation. L'idée est
extellr-ulo: seulement, oh" peut douter
qu'elle aboutisse-, car il loi faudra vaincre
dés' '-habitudes» des préjugés, des tradiv
lions tenaces. ' '-'-'^ÉfiS^fc '
: .ftestëvidgnt que la France souffre de
pléthore, au centre et d'anémie dans les
déparïeniéiits. 11 est naturel que 3?aris
soit un grand-centre politique et, encore

"pjugiiiij grand centre; européen, mais ce
n'est pas une raison pour y faire affluer
toute la vie de la France. *;<-.,

Les études de décentralisation étaient
très à la mode, il y a trente ans. L'école
fondée à Nancy à cet effet avait  eu un
grand retentissement et chacun de nous
possède dans sa bibliothèque les magni-
hq&es ouvrages publiés alors par Vivien,
Ch'eyillard, Lavergne, Béehard, Barbier,
Dunonr-Wnite et plusieurs autres. 'Ces' :

éludes nfqnt pu; aboutir à «ne applica-
tion pratique.

D abord 'Pimpérialisnïe craignait uhe
ruse de ..guerre, libérale et les voyait de
mauvais œil. Après, sont survenus la
guerre, 1« république, le houlaugisme,
le protectionnisme, le socialisme, et on
a perdu de vue une réforme qui serait
ta remède utile contre des tendances
regrettables; de la, société moderne. Si
on pouvait reprendre ces études, ce se-

rait tout profit. Je n'ose espérer qu'on y ;
réussisse .mieux maintenant, tout en
le souhaitant, mais il faut s'atteler à la
tâche.::;

La décentralisation, sans avoir: rien
de commun avec le libre-échange, part
^Çpendîjnt d'un môme principe libéral qui

\'Tl -^ S bicn cn faveur aujourd'hui,
^action ct ;l'initiative individuelles ne
iom paSi .pWmc, étouffées qu'elles sont
P<*r le collectivisme, et r«iaatismc », si

i t w^S
 SCrvir de ce néologisme ; On

tell p tu<5 '* vivre mal, mais sous tu-
o.Lcst une épidémie morale qui, peut-

V®> a ses racines dans la politique.
. , ,.nc s'agirait évidemment pas de ré-

ét ' i-S aïl<5iGImes provinces ; elles
aient bien l'expression du sentiment et

j» «'«su tante de l'histoire de la France,
iais elles constitueraient un anachro-

nisme dans la France moderne.
. un peut donner plus de vie aux dé-
partements, autoriser leur groupement
pour certains services publies ; on peut

rn. ï -, n,Ue cantonale, comme précisè-
rent le demandait l'éeolc de kaney ;
on doit surtout donner plus d'initiative
«ux fonctionnaires dans les départe-
ments, séparer les impôts de l'Etat dk-s
"npôts locaux et réveiller, par les insti-
tutions, et les libertés locales, la vie
onitormc dans tout l'Etat. Voilà un no-

te et grand programme que pourra se
Proposer le nouveau groupe, et auquel
jes libéraux ont le devoir d'apporter
leur concoure. r

—

Dans la politique extérieure, nous
sommes en pleine crise partout : crise eh
Hongrie, crise en Allemagne, en Italie,
en Bulgarie, sans compter celle qui existe
en Espagne à l'état permanent. En re-
gardant autour dé nous, nous nous
voyons encore dans des conditions meil-
leures. |

Il y a bien Brisson, avec son «En
avant », qui fait concurrence au journal
de l'Armée du Salut. Mais ce n'est pais
bien méchant, et personne ne s'inquiète
du lendemain. On ne peut pas en dire
autant à Vienne.   i '

Ce qui se passe en Hongrie est la fin
du dualisme austro-hongrois ; François-
Joseph pourra être toléré personricllc-
ment; après lui, la Hongrie reprendra
son entière indépendance ; ce sera la fin
de la triple alliance. L'Autriche seule ne
comptera 'plus pour grand'chose, avec
les hostilités tchèques et italiennes.
Nous verrons un nouveau gi-oupement
des puissances.

Lequel ? Il est impossible de le pré-
voir, mais, certes, sa formation dépen-
dra beaucqup de la France et de sa di-
plomatie. I

L'EIspagne s'enfonce' chaque jour da-
vantage dans le pi'oteétionnisme ; elle
est désormais plus protectionniste que
la France... Si on lui offrait Méline
pour ses étrennes?... 

' >: ,UJ*'-PA.MSIE?Î.' ;' -

Un trafn^rèrcversé, :— RSaison® éoro^isiét** — >
;i'..,... .Rornbrsiisës vï'ct|m§â .;,.....,,'. ...,-. -, :
:?. I Londres, a'} décembre.

Une catastrophe causée^ par la vio-
lence du vent a eu liètl hier à Chèîï'Ort.
Le vent 4 l'ait dérailler un wagon du
train de inarchandises au moment où
l'express passaiti. Il y a douze morts et
cinquante-ueux blessés,

L'ouragan a causé dans les province!
d'énormes: ravages, et l'on parle d'une

! quarantaine de tués et d'une centaine
tîe blessés par l'écroulement de mai-

!. 'sons, i .:'."' I . i- - .,.;..:...'.
LorKlïeSj a3 décembre.

Voici les aétails complémentaires que nous
rccevoiis suj cette terrible catastrophe :

La tempête, "qui a ; sévi pendant la
nuit de vendredi à samedi et pendant
une partie jdc la journée d'hier sûr le
Royaume Uni, a causé un nombre pro-
digieux d'accidents et des dégâts dont il*
est encore impossible d'évaluer l'éten-

due.
Plusieurs "Villes semblent avoir été

bombardées, les rues sont jonchées de j
débrisde toute "espèce. Des maisons tout |

1 entières oi}t été démolies. •l'ÛÎT\G,\t\ ' j
A Ijondtes, |trftis Iminmcs ont été i

blessés à îport par là chute j du chemin?;]

de fer d'E»dstpnrIload3»«j^ »•» «nM-jsuHï-»»" = ; i
A Manchester, 24 ouvriers ont été en-

sevelis soujs les -ruines d'une filature. Un
seul a pér}, mais les autres sont griève-
ment blessées. . ^

A Greeniwitch; . iih dbeker de Hull à:
été tué par une poutre d'une maison

'.'effondrée.' ,„> . c ,, ... .....,, . ,.
A Saint-Hellens, deux mineurs

5
 on'fe

été écrasés sous un iiftûr. qui soutebait: :
des/sacs de charbon.

A Darsieldî un aiguilleur a été jeté
sur la voici au moment, du passage d'un
jbpairi et cdup|; en deux.

Le vent lest d'un%.Yiolenee telle qu'il
a cinpêehé, pendant vingt minutes, le
rapide de Holy-Head a Londres-Windsor
de inaréhér en avant de l'île Anglesey.
Deux petites filles ont succombé à Sis-
town aux blcss'ures'reeuçs.: dans l'effon-
drenient d'une, maison. .Elles étaient af-
freusement mutilées.

A Lafieaste, trois habitanls d'une mai-
son ruinée ont été mortellement frappés, ;
les autres j ont été retirés de la cave oii

. ils avaientj éto précipités. A Blackburn, »
urt-marèhahcl de houille à été assommé.
A.-.Sheffielçl, cinq personnes ont eu le

même sort. if[ànn«ii :
"'"' '''"' •'•'" j .«i^aE^-—'—'—-—-" "''!'

SjWSTRES -MARITIMES
notCd n'est pas seulement en Angleterre

1 que l'ouragan a exercé ; ses -ravages. Des:
jflépôclies venues de divers points du con-
tinent signalent des sinistres maritimes
causes par la tempête :

: ,,,.,,, Ppnlferque, a31 décembre.
Lcl canet lamaneur, jqluiVictpr, sorti en

rade à la rencontre d'un navire,, a chaviré
par Suite du gros temps. Sur 4 hominés qui '
le niontâiént,. 3 oht été noyés. Ils laissent
de nbiiibreux orphelinsi

Bruxelles, a3 décembre.

Uh violent ouragan a sévi, bié)4, èiir la
côtejde Belgique. Ori a de$ craintes sérieu-
ses pour les bateaux de pêctie. Les cour-
riers subissent dés retards considérables.

LEsMÛDislLËCTm
die Tculotiae

Toulouse, 23 tlécen>bre.: .

L'instniction des^ fraudes commises 1 en
>88gva subir un nouveau temps d'arrêt; le
juge| d'instruction va en effet se livrer à la
vérilîcatioii des proecs-verbaiix de la Cham-
bre fies députés où ils sont retounuf-s après
l'information judiciaire déjà ouverte crt
1894, niais clôturée par une ordonnance
de hondicu.

Hier, M. Canton, conseiller général du
canton nord, ancien adjoint au maire, sous
l'administration de M. éirvin, a été appelé .
à Iqurnir des ëxpliçatièns.au , sujet des , aç-
cusklions formulées par Mascaras. r

de son ̂ ôté,M. le^oiiseiller Bousquet, va ,
s'o(|cupcr maintenant des émargements
frauduleux, relevés .dans les conclusions de
la partie 'civile, à d'audience de;.,la; Cotir
d'assises;' émargements portante sur les-
élcçtionsdé 1892 et "iSg"! et' qui ' n'auraient: :
jamais été soumis à l'examen des prasiiers

l magistrais instruetetirs.

 -M.II..IM»... ;

L'émotion produite par le jugement (art. 2*67) que les tribunaux militaires
du capitaine Dreyfus a été partout très devraient appliquer les peines portées
vive, à Lyon comme à Paris. Mais le par les lois pénales ordinaires à tous les
public n'a absolument rien compris aux crimes ou délits non prévus par lui et

, considérations juridiques ou légales qui que, dans ce cas seulement, il pourrait
ont dû guider les membres du conseil être admis des circonstances atténuan-
de guerre pour baser la condamnation tes au bénéfice des condamnés mili-
qu'ils ont prononcée. On s'attendait à taires.
un acquittement ou à la peine de mort ; T , ,. , , :
on a vu dans les dépêches que le conseil  La conaamnation a prononcer contre
avait appliqué le maximum du chàti- ? capitaine Drcyius était donc mmii-
ment permis par la loi et, à côté de cela, tieusement réglée par la loi elle-même,
qu'il avait admis les circonstances atté- Sans doute, il fallait, pour la découvrir,
'...t.. combiner ensemble divers artieles, mais
nuauies. ,,...<..,./>• • , -,

Ces diverses contradictions sont bien ,c «tait la<|ilc a faire, comme on vient de
difficiles à expliquer pour qui n'est pas J,6 .™»'- Lc conseil de guerre na pas
du métier iailli a sa tache. Il a prononcé la peine

: Nous/avons donc pensé que le. mieux rigoureusement et impérativenjent pres-

était de demander des éclaircissements f } lG Ptu:,la ,Ioî; \ û ttlail, ce W" deTait

à un jurisconsulte de nos amis et de les ™*™ et î\n a fait, que cela.
transmettre à nos lecteurs. Que si 1 on désire savoir, maintenant,

C'est ce que nous allons faire ci-des- quelles seront les conséquences prati-

sotlg: qu?s de ce jugement, dans 1 hypothèse
! où il ne sera ni revisé ni cassé, c'est

Le droit criminel tout entier est ce dans 1$ décret du 3i mai i8ja que nous
qu'on appelle, en termes techniques, un en trouvcrons'le détail,
«droit étroit «c'est-à-dire que les peines M. Di'eyfus sera conduit à la pres-
portées par la loi sont toujours des qu'île Ducos sur un bâtiment de l'Etat,
.maximums et ne peuvent éh aucun cas, probablement. La, sa femme et ses eu-
être augmentées ou seulement.modifiées, tants pourront être admis à aller le re-,
et translatées par analogie d'un cas à un

 >(
WndM et à habiter, avec, lui. Il devra,

. aiitre, , ,, , , I sauf impossibilité, avoir un logement
.Sifôtqu'un criminel est poursuivi, le, ,séparé ; il; recevra, s'il ne peut payler

premier soin du magistrat instructeur, "lù-même son entretien,' lès vivres, 'le
comme celui du juge qui lc condamnera, mobilier et les vêtements des soldats.': Il
est donc de trouver le ^exte de loi qui pour» travaillent ou obtenir une edn-

, yise.exactement Pacte qu'iLa commis et ; e^ssi»|i;de terres;à cultiver dans l'inté-
qui fixe la peine qu'il Sera permis de rieur de l'enceinte fortifiée, c'est-à-dijre- •
lui appliquer. Tout ce qui n'est pas dé- de là presqu'île Ducos et, comme il est .
fendu est permis ; Or, il faut qu'un fait plus que probable qu'il se conduirabieh,
Sbit expressément  défejndu et qualifié qu'il sera doux, soumis, docile et disci-
crime ou délit par un texte dé loi,forme!, pljné, uii jour ou l'autre- il recevra sa
pour qu'il puisse être puni/ pour qu'il . grâce et deviendra, si mieux il n'aiibe
tombe, comme on dit, sous le coup de rentrer eii France, un des bons plan-
la loi pénale. ;. . ; \ ;;' i _  _ . teurs de (iilédoniè.

Quel est donc îc texte de loi qui pré- Âujoutoas que: de même que toutes
voit exactement le fait dont s'est rendu § les peines politiques, la déportation dans

• coupable le capitaine Dreyfus, à savoir une enceinte fortifiée n'est pas, par elle-
:1a communication à unelpuissance amie, 1, même, une|pèine infamante. j
— qu'on ne l'oublie pas — en temps! M. ; Drefefas Sera., matériellement,
de paix, de documents ; copiés dans fes.f moins malheureux que la plupart des
archives du ministère. \ ..'..> colons.

Ce texte, les magistrats l'ont cherché, j MAÎTRE X...
et ils ont trouvé l'article ;?6 du code pé- __^ >0 ., ,
nàl, qui est ainsi conçu : .«» ^ _ e

Quiconque aura pratiqué des machina-, XjB'ttFB ItSlllGîlîlB
tiens ou entretenu des înleiligenées avec' 1 ,,.... , , 4 f Cl \

! les puissances étrangères
1
 ou leurs agents, ; n 'r '•' '' \ •/>

I, pour les .engager à commettre des hostili- ..,,,., Home, aa aeceninre. |
tés ou à entreprendre la [guerre contre la On paile des scandales « italiens »; j je

f! I.fr'àiièe du pour ïenr eh procurer les moyens , crois qu'il serait plus exact dedh.e « parle-
j Sera puni de mort. | ....> -, ï inéntâirés'«. : ll est passible "que, de_ lo|n,
['   La,dité pCiu'è sera pt'ohopcée au cas même ce qui arrive paraisse d'intérêt national.
; où; lesditçs tnacbinationsi ou intelligences Ici, on le considère comnie une simple ba-
'h'auràiëntpàs été suivies| d'hostilités. ,: i tefïc dés parlententaires,., Le:,peuple à'y

,. ... , . , ,.„ \.b ': tJrthd: aucune part*,. .is'eSt*.' une  aâtati^n,
Voila bien la quabticatiOn, commeon | toute de surface, entre* journaux et députés;

dit, de l'acte commis bar le capitaine dans Je pays, on ne s'en occupe quej^oniine
Dreyfus. II a entretenu des intelligences , d'u» fait divers. w
avec une puissance Itijangère" pour lui 11 faut dire que le peuple italien nejse
procurer les moyensï'd'Utreprendrc la «Kêicçupe jamais beaucoup de politique,

= guerre contre la France.! ' T
c èsi ;Vf

f™? " ll "«
 cJa

f c ,lc
, ,f° '

l
f "&*'

n'„ < „;! i--i :„„i : „t '.;> i-J La neuple, le vrai peuple, ne pe».->e qù a
C est clair, net et précis, , ; travailler, à faire 'ses -affaires, et ne de-
Mais iif»ut;remarquer que èet article mande qu'à être laissé trahifife. Il -fant

est le premier du chàpi(re du edde intU ^ toujours Ja croix et la bannie^ pour faire
thlé: « Grimes et délits contre la sûreté ' voter le tiers des électeurs, «t ils ne votent
extérieure de l'Etat » 4 ce chapitre" tait,., qu'aîgufMOnnés par l'espoi/que M. le dé-
lui-toême o&rtie du Titre ou livre génér. " puté les aidera dans .leur* petites airai|es

i raî qui eeniprend les crimes et délits- locales. Pensez donc, d'ap/ès cela, combien
a 1" 1 . 1 r 1 , „, ,„ iii,<,„, t>ea les intéresse la lutte *i mams plates rue

contre la chose pubhcnib, contre 1 jilat, -.,«,.*, V- ,'v,-. ??i.. ,..>•!/' l
1 I •.„ „ „* j<i;»„ Cnspl et de («îOblti ?en opposition avec les 1 crimes et délits » I.

contre les, particuliers. : y • H3 3Mpi2A5àSWr/3JîOlfi
Or, .ces efimea et délits contre l'Etat, JA situation, financière est réclament ,s

i.i«  : 1 11 ii ,'.,,, ,;K ,•' lr«\« améliorée. Les nouveaux ..impôts iqnt .
c est la ce nu on :nmcue les ennios poli- - «V  . J   . „ i, c ^.,,f„ ,.1 ,„L a,,.. t. t « ™ ' f bien ener un peu. mais on les paye, et vous
uVfs.- . „ ,.," . : , ''.^'.W..^ t, r <Vsaye^céqtvedïg;titMazàrin:«lJourvu qu'on',
: Mais la Constitution de ISL\V> a aboli

 pave
 1 \,

la peine de mort en matière politique. Les réformes militaires aussi ont fjsùt
La, peine prévue par i'arti.56 du code cHîer dans? l'armée., parce 'çju'jèllési ont; tqu-

pénal se trouve
 ;

d'oric | transforma', en, iJcSb aux-groa bonnets et.«Mvrènt pas hn
celle qui vient immédiatement après,, , .'"grand avenir à, l'ayançcmcïit. i
c'esH-dire en la déportation perpétuelle i -h ', ' ;» •

,
«'" ' < l ̂  ̂ n

p
fc

dans une. enceinte fortifiée, 'peine, qui ..feCTl" ««**<;-f
 s
^tt'^

C
]fvvÂeT . . ... r,.,. * ' t* tonfours dans la crainte que la manec

équivaut, en matière politique, aux tra- J ^ faipe un(J . rupliqn SOudaine.i pour
vaux forces, "a perpétuité, en matière -"fereste.il 'n'y

:
a gnère que des cadres. Dans

civile. ja Lombardie et dans lé Midi, les troupes
• (îètte subsititûtiori; est ^formellement ne ««fusent p^s; mô|mc àd service de-

prononcée pa(r la loi du 8 juin i85o, sur place. ; #
la déportatiop, dans son arL v 1e1', ainsi r'c ,:.CîïquO! j'entrevois, c'est qu'on vise bien
coneii • - , plutôt au dévelappcnicht des escadres; qu a

s ...... j , celui de l'armée. Pour bÙe-fii, le prograni-
. —- Dans tous les eas où la peine de mort me serait : avoir ,* tout juste' ce qu'if faut
est àbolièparirart. 5 de la Constitution, pour la défense. i 'V
cette peine Cst| remplacée par celle de la On considéré comme plus important I ac-
dépOrtalion dans une enceinte fortifiée dé- èroissemeht de là forCe|navale, soit pour la
signée par la joi, hors du territoire confia défense des côtes, soit pou» assurer la posi^
néntal de là Biépubliqiié'J ! :: tioh de l'Italie dans Ja Méditerranée. Je
.,:,.:, . ,-, .,." ' ... '. . , vous l'ai déjà, dit : la iMéditerranéc est la
La loi. qmj désigne celte enceinte, est „Tàndc affaire dos Italiens,

celle du a3 ihars 18^3, et elle fixé,, pour Aussi, vous verrez Iqué, malgré toutes '
la dépoftàtioh clans linc enceinte forti- les économies, le dévelôppeniènt dés escai-
liée, qui est la' nature de peine la plus dres coutinucra. 11 faut! dire que les'Italiens
grave, la prcàqu'ilc Ducos, en Calédonic. en sont très: fiers; dans i toutes les familles,

Mais les crinves prévus et punis par on regarde comme unjgrand devoir et_ un
le code pénal, ; sont censés' commis Wï S?™A honneur d'avoir un fds dan» la ma-

des civils. En ée cas, par exemple, m^. , ,

c'est celui qu'aurait pu commettre par '
 ft

 . , d «llures de
exemple un garçon de bureau du mmis-

 r
,^»« *^ ,e Jg^ffi le Jarain Bor-

tere de la guerre en livrant a 1 étrange* -;
 ghège s'ont uès brillaiits d'équipages, de

un document quelconque pris par lui cavaliers eVdc belles danïes. '' '< '""'_
dans les burèarix. Onaltèhd l'arrivée du général IgpatiefT,

Or, de capitaine Dreyfus est militaire, envoyé extraordinaire [du c»ar. qui vient
et le code sbééial aux armées a : des 'se- annoncer son avènen|icut au trône ft on
vérités inconnues à la justice civile. d<mnc une très g''f" dc LmU>.^a Pce

n
au

(!<^"!i
x

Sans doute • seulement lé Code mili- <Ic celtc haute ' Ia Pîus haule
 P

ersonna
-pan,-, ooute ,, scuiçmcni, ic cciae mp

 y &
 „ ftvec ^e gran

4s
taire na pis prévu qu un lait de ce honneurs et de grand|s fêtes seront don-
genre pût être commis par un soldat, n^es cu son honneur. I
ou du moins, il n'a pas établi pour ces

 ;
 ôh parle aussi d'une visite prochaine de

,-jcas-là. une ipénalité spéciale, Il s'est , l'escadre russe à tapies.
..borné, à dire, dans .son article 189, que ; JIOWANUS.
...la .peine; de | la 'déportation .'serait' appli-

 !;:
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I quée aux îpilitaires conformément a'ii —'""^" ——- ;'^ r- r: _
dispositionsj du code 'péri al ordinaire, Tout changement df'tcSreèiewe •no&.

I avec cette seule aggravation qu'elle eni- [' abonnés doit être accompagné de l'an-
porterait, en sus' des ''è'fiets

;
 déterihiriés ::; eiennè ' bahâe et d'un mandat-poste de,

paé ce code, la dégradation militaire. 60 centimes pour jfréiê 'de' vëimpres^^
L D'autre part, il a exDressément réalé &iûn*

Service liplioflipB
La Condamnation

DU

CAPITAINE DREYFUS
Paris, a3 décembre.

Les journaux

La presse est, unanime à s'incliner devaht
le jugement et à exprimer l'opinion oue
I armée française ne saurait être rendue
solidaire du crime de Dreyfus : l'honneur
de l'armée est intact.

Beaucoup de journaux regrettent que la
peine de mort n'ait pu être appliquée au
traître, et protestent contré cette lacune du
code. militaire

M. Saint-Genest, écrit dans lc Figaro :
Comment 1 il y a la peine de niort pour lé

brave soldat qui, dans un accès de démence,
levé la main sur son supérieur ; il y a la peine
de mort pour le jeune conscrit qui, dans un
moment de panique, s'enfuit du champ de ba-
taille !

Et ia peine de mort n'existe pas pour l'offi-
cier qui a trahi sa patrie, qui a vendu la
France, et qui l'a vendue non pas d'un seul
coup, mais qui l'a livrée pendant des années
et des années, jour par jour, heure par heure...
C'est incompréhensible, cela révolte la cons-
cience.

De M. Fr. Coppée, dans le Journal '

Je devine votre honnête indignation, braves
geùs du conseil de guerre, quand vous avez
jeté loin de vous ce code où la mort n'est pas

fi însèi'ite pour punir un pareil forfait. Mais no»,
il vaut mieux peulrêtre que ce misérable Vi^e •
II y a des cachots où les pierres lui crieront
qu'elles sont moins dures que son; cééur ; il y
» des bagnes où les Voleurs et les meurtriers' '
se détourneront dé dégoût sur son passage et
se le montreront du doigt avec horreur; en

, murmurant ;« C'est lui ! »

: Interview-express du général Riu publié
>-.par le Journal :

; : — Je n'ai qu'un regret, c'est qu'on, n'ait pas
j pu fourrer, douze balles dans îa peau de ce

grtiHard-lâ' ! Le jugement du conseil de guerre
prouve qu'il est nécessaire dç voler rapide-
ment la proposition de loi punisant de mort
ljespiannage et la trahison en temps de paix,
proposition qui dort depuis si longtemps dans
les cartons ue la Chambre.

Honneur au général Mercier qui malgré tou-
tes -les attaques dont il a été l'objet, malgré
toiites les manœuvres perfides dirigées con-
tre lui depuis l'arrestation du traître, Drey-
fus, n fait son devoir, tout son devoir, et n'a
pas voulu que ce crime abominable restât im-

,p»ni;'.".; .'..'"'-.  -'35 8

De la Lanterne :

Cfest en regardant bien en face l'étranger, et
en lui criant : «Vive la'Fïancè ! » que tous ;
sans distinction, nous accueillons la condam-
nation du criminel, non sans regretter, dans le •
fôhd, de notre coeur qu'il ne suit point passé
par les armes.

T>c,l'Eeko de Paris t

: ï,a cpn<l,à^],iatiôn sera, dapsi toute ta France,
apprise avec \in sentiincnt. de .tristesse parce'
quii est toujours douloureux dé s'avoir qu'un
officj«r :esl capable de traldr, mais aussi avec,
un sûntiment de soulagement, parce' qu'il est",
prouvé '.que,?nous;»Vons des gardien!» "vigilants-'
de nos secrets militaires. I «e
^2' 5 H ^ )CS -^^^ ,«ww.«^x. \

'-. 'M-*>Démangeis'est rendu,- Cet après-midi, :
iVlaprison du CberëheMidi où il,iiéu unèv
longue; èonférence avec Alfred Dfteyfus.
;: Léminent avpcat est toujours "jmpéné-

i. trahie. V,^-'
Plusieurs, journaux .ci'oient cependant,

Savoir que, dès, hier, .'.le condamné s'est
pourvu devaritle conseil de révision. On
sait que le délai fixé par îe code de justice

.militaire expire ce ,soir.»-3i ~j.:__, ».

La dégradation militaire
L'cxécutioh'dé la pèiué dé là dégradation

militaùgi prononcée contre Drevfus aura
lieu, â^t a VEolie militaire, soit à . Vincen-
»es,soit"enfin^rpîns^è solehnité,:sur l'Es-
planade des hftvvl^ en présenté- de dé-
tachcmenl s de cfeae>0[es corps de là garni-
son de Pans. ^^ J

Ces troulpes''sfeiilitfte^èfe 4) Alàn|e.
Devant 1 un de.^ cotés une vnusique, avec I
tànibottts et' 'clàirdns.' K\ï V»Vti^W^coïLûQ
mandant d'armes e»R grande tenue. Dans
le cas, présent,, le gouverneur, de Paris sera
'rèpréscufé par un oRlCier général oii :)SUpê- :'
rieur dii' gouVèrnénierit'dé Paris.' À' Côté

. de lui, le _ greffier . du premier conseil de
guerre.

Dreyfus sera amené, revêtu de | son uni-
forme; le sabre attcôté, àu'milieu) du carré; :
par un peloton commandé parun adjudant,
face auSconunàndant.deSîtrq'upesL
: A eenîQnient, celui-ci .fera porter fies ar-

. mes. ejtjèuvrir;le ban par les tambèùrS: et
les çlau'ons. La, musique exëcutiera quefc

' qués',inés'u'r;es.'
f
'; '

:
'
;:

' ; -
!
;.

' Àlcife; lecture ,dh jugement seija donnée
à havifc Voix, ; par le greffier du premier
conseil de guerre, : g

A.très haute yoix encore, le coihmandant
des ,troupes prononcera"'la- sèniençe sui-

,'vâhte:' ';•;•" |
«.Dreyfus, vous êtes indigne \de porter

' les' ' armés ;. au nom du • peuplé françaisy
I nous' vdài dégradons . » (>dl I11O

Les; boutons du dolman, ceux ide la iii^ :
gulaire du képi et des pattes .d'épaules; les
numéros du collet, les tresses j d'or des,
manches et de la coiffure, et jusqu'aux ban-
des rouges du pantalon — tous ces attri-
bnts militaires auront été à moitié décousus
daiis l'intérieur de la prison^ ponr faciliter
l'exécution de la sentence. Le sabre aura

a été aminci d'un coup de lime 411 son mi-
lieu, pour pouvoir être cassé d'uii seul coup
sous le pjed de l'adjudant.

Celui-ci s'approchera du condamné, lui
tirera '"son sabre dû foutreau, et l'ayant bri-
sé d'un coup sec, en jétlera de côté les deux:
tronçons; il arrachera tresses, bandes,
nuihéros et boutons, et les jettera à terre à,
leur tour.

Dreyfus, couvert de ces vêtements qui ne
seront plus un uniforme, et toujours entou-
ré des pommes du peloton, aura! ensuite un
cruel calvaire à gravir.

Dans cette livrée infâme, il i Jui faudra
! pàrcônrir le frènt des troupes; i ; >y

1 Lé ! pàrcOùi*s' ; achevé, -;dès. Igéndarmes
apparaîtront qui eimnèneiiont le condamné
tens-nhe maison d'arrêt ctvile ; par la céré-

 : moaic àilacjuelle: il -.-viendra , d'être , urocédé
l'aura ravé^e l'année, <•

Chez M™ Dreyfus

Trois quarts d'heure après le prononcé
du jugement, la femme du condamné atten-
dait encore des nouvelles de la rue du
Cherche-Midi.

Plusieurs membres de la famille étaient
réunis chez M'M Hadamàrd, belle-mère du

: capitaine, et s'efforçaient d'affermir autour
deux, une confiance que peut-être ils ne.
partageaient pas.

Déjà, la table familiale était dressée ; oa
avait même, tant l'illusion était tenace au !
cœur des infortunés parents du traître; mis
le couvert de « l'absent », qui devait rentrer,
tmre, absous et prendre place entre sa ;
femme et sa mère. •

Tout à coup, une personne arrivant di-*
rectement du conseil de guerre, est iritro-'
dmte dans l'antichambre. On perçoit quel-
lues chuchotements, puis les sanglots'
étoultés d une femme de service i

M
m

« Hadamàrd et M™ Drcyius quittent j
la salle à manger, veulent questionner... '
C est mutile ! Elles ont compris ! !
 La mère et la fille prient alors qu'on les'
laisse seules. Quelques instants après,'
tout le monde se retire discrètement, lais- 1

sa.nl les deux malheureuses en proie au
plus profond abattement.

La peine de mort on matière politique

VAutorité dit que le général Mercier dé-
posera demain un projet de loi abrogeant,
en ce qui concerne l'article?6 du Code pé-'
nal lis dispositions de la loi de 1848, qui
abolit la peine de mort en matière politi-
que. 305 a "

 ! 'wwagHBar» ,.„,«

Paris, 23 décembre.

LES PRÉPARATIFS
. A Jft g^re du Nord, des préparatifs spé-'

exaux^ont faits pour la réception de l'anv
bassâde extraordinaire russe qui doit arri-
ver cet après-midi, à 3 heures 17, venant
de Londres.

La salle d'attente d'es premières classes,
ainsi que;le passage conduisant à la sortie
de la cour de l'administration, sont tendus
de^ draperies rouges frangées d'or. La gare
est pavoisée de faisceaux de drapeaux
français; au faîte flotte un grand pavillon
tricolore. 

A l'intérieur, les cQuleiirs nationales al-
ternent avec les couleurs russes.

Les vbiinres se placent dans la cour de
1 arrivée de Dunkerque. Tout le personne!
civil de la compagnie du Nord sera sur le
quai d'arrivée où ia musique de la Garde
républicaine, dès Parrivéè du train, jouer?,
1 Hymne russe, puis la Marseillaise, , '

; L'ARRIVÉE
L'ambassade extraordinaire russe est

arrivée à] 4 h; 36, par là voie numéro 2,
tram de Calais, dans un Wagon spécial.

Aux abords de la gare, se trouvait une
compagnie de la Garde républicaine qui, à
1 arrivée du train, a présenté les armes,
pendant que les; tambours et clairons son-
naient aujc champs; : h

Au moment de l'arrivée du train en gSre,
unlormidàble cri de : « Vive la Mussie ! »

s'est élevé df toutes pWtS-
.L'ambassade a été reçue à sa d<:s<;eiite

du train par les représentants du président
delà République, accompagnés de? divjcrs

; oificiers de 1 état-major, M. le Comte i de
! Bouquenay,  directeur du Protocole, iM.
Mollard. directeur adjoint. MM. Piersonydi-
reçleurdu service dé là voie. , Lêpinéy.!pk'é-
ict de police. Caillot, e'ïof de la police mu-
nicipale, Çt le personnel de l'ambassade de
Russie au| complet, ayant à sa tète M. de
Giers, chargé d'affaires^ le prince Orloff, le
général FHedericîtsz et le prince "Tzanbctz-
kaï. |. ; , /-.. ' l\;,,,. i, F ,', touol A

; J
^"\* bienvenue a étéitsouhaitëe au général
rcherkoffipavde général.dé,, service; qubl'a
conduit jqsqu'à la; poritière, de sa voiture,
^prèjS lui j; avoir présenté la compagnie ! de
piquet, dont le général russe a pas se la ire-
vue. !- !::,,., !,;.. .."-,.

EH RÙUTE POUR L'HOTEL BRISTOL
La sortie s'est effectuée par la cour Mau* '

beuge, dans laquelle était massé tm ''esca-
droii-de:' cuirassiers. '.-::..' v c::.;: ASO%IÎ

tïL"e îfthgi du trottoir étaient rangées les
; voitures de la présidence, mises à la dispo-
sition de I l'ambassade >pàr' M. -Gàsimir-
Perier. Dé la porte donnant accès arquai,
un immense tapis avait été tendu. La Traie
était faite! par des agents,du Xe arrondis-
sement, '.. ' ' ' '.' U":.'1! ';! ,' f)

vaut le A^^M^^i^^l

DEMONSTRATIONS SYEflPÂTTÏTfJfûtç.
: V»e foule, de curieux: était '.'ni«Mâ(tii8Bm-

pacte sur les trottoirs, dans les" ru es dei Efim-
kçrque, Lafaytette et boulevard , Dcnain,
difficileinent maintenue par les agents, i

Quand les landaus, escortés par des ffle-
Jachemeuts de cuirassiers, se sont mis en
marché et sont arrivés sur le boulevard
Denain, de nombreux cris de : "Vive la Rus-
sie ! Vive le C«ar ! Vive Nicolas II ! Vive
la France ! Vivent tes Ambassadeurs ! »,se
sont élevés dans la foule.

Place de l'Opéra, le cortège a été arrêté
par de nombreux curieux qui se sont jetés
à la tête des Chevatixèn poussant de cha-
leureux vivats. .-'. i . i-(0« IÔHI: ;

Les agents chargés du ̂ service d'ordre
sont intervenus et l'ambassade extraordi-
naire a pu, arriver sans autre incident à.
l'hôtel Bristol.

: Le vllépté-SoIài :m frison
HOi t)h— -: ' . !'., ' ' 

Paris, a3 décembre.
M. Mirman, dans la prison régimentàire,

nest pas- soumis a toute la rigueur régle-
mentaire sur le service ' intérieur dont un
de nos confrères a publié ce matin un ex-
trait.

Si nous sommes bien informés, on a pour
lo député-soldat certains égards. C'est ainsi

I que bien que lés règlements disent/qu'il ne
doit y avoir dans ia prison ni feu niluuiière,
On aurait mis à la; disposition de M.- Mir-
man, des livres, une lanterne et tout ce
qu'il tant pour écrire. ,;

, Le prisonnier, en profite largement, car,
. depuis son incarcération, il a écrit de nom-

brenscs et longues lettres ait président da
la « Jinmhrfe; S M. Miile^nd;^ ÉififK Mirman
et a plusieurs députés , , .
;;.,M. Minuau est asjrjjijij U est vrai, aux

•exercices du! Peloton de* ouniuon. mai» on



LE NOU VEAU LION ' . ' . . -• . !
-______m_™-™., ....,- iM.iinnwigrn' piwiwaMiiyiiiirirr^nTiTtmt)—»-^^»^«~«»«»^^»»^»>^—^-T^ lt- ; ,

lui a donné un instructeur spécial qui l'exèr- 1
ce au manlciaMùt d'armes,danfs les fosses .
du fort, à l'abri des regards indiscrets «le

ses camarades.

 ._, .'. ..—«waaatgfgfc.,,"»"" "' " '
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Paris, 23 décembre.

NOUVELLES CONTRA01CTO5RES

Un télégramme de service, parvenu hier
soir au ministère de l'a marine, fait con-
naître que les .préparatifs de défense se j
poursuivent à Tainataye, en attendant la ;
réponse de la cour d'Emvrnc & la propOsi- i

tioo qui lui a été faite par M. Lc Myre -de i

Vilers. >
Aucune opération milîlairc n'a été euga- j

gée; les Hovas délivrent à des manifesta- ;
tions sans importance au delà de la ligne .:)

de Farafale
 *** i#*v#

D'autre part, une dépêche privée de
Tamatave dit q%'iâie: eScarmouche a eu :
lieu à SouniiraBs, sur la baie d'Antingil.
« Un: delachemci.it de Hovas a tiré sur le
Dv^etit-Thouars,, lequel a, riposté. Les Ho-
vas se, sont retirés avec trois hommes tués, ,.
Un Franeajs'a #§ blessé.

«Les troupes: du Bien- Aimé se sont em-
parées d'un fort près de Tamatave.

«LcsMbvas ont bridé Vondrona, au sud :

de Tamatave. »
Qui croire ?

LA BÉPÊÇHE OFFICIELLE..

Voici le texte exact de la dépêche de ser-
vice envoyée par le capiteiine de vaisseau
Bienatmë et reçue hier soir au ministère de

la marine :

Nos troupes se sont établies solidement à
Taniatave, <>« l'on complète les travaux d'ins-
tallation et ta défense, muis, en dépit des ma-
nifestations inoifensives auxquelles se livrent
les Hovas en arrière de la ligne de Farafale,
aucune opération militaire na été tentée par
nos troupes, qui observent la réserve la plus
complète, pendant que M. Le Myre de "Vilcrsal-
tend l'expiration du délai accordé pour rece- :
voir une communication de laCour d'Einyrne,
au cas bu elle croirait devoir en faire une.

L'ÉLECTION DUXÏIF

Paris, 23 décembre.

La physionomie du XIIIe arrondissement'
dans lequel a eu lieu aujourd'hui, pour la
première circonscription (salpétriôre et
Croule-Barbe), l'élection législative pour le

remplacement de M, Hovelacque, ne pré-
sentait ce matin que Tanimation accoutu-
mée du dimanche, surtout d'un dimanche

ensoleillé.. ,
Dansiez sections de vote, jes bureaux

ont été constitués rapidement et avec or-

dre.
 ,

.','
,
."'.

:

Pas d'ipeident notable.
Jusqu'à midi, le nombre des électeurs n'a

pas été aussi élevé qu'on pouvait le suppo^
ser. 

Les' murs se couvrent d'affiches nou-

velles-. . 'r.
On croit toujours que les candidats vien-

dront dans cet ordre: MM. Navaire, Gé*
raul-Richard, Albert Félix, Pïerron, etc.

Le ballottage paraît certain.

.. LES; RÉSULTATS; . 

Paris, 23 décembre.

Inscrits 7.809 ; votants -$.82$.
Ont obtenu :
Géràult-Riehard, c, del'Union soc. ... 1 .802
Navarre, c. muhicip. rad. soc, ..... 1 .338
De Mmorval, ex-boulangistc 38o .
Pierron; sneialiste-allemaniste 348
Albert, Félix, répub. indpendant . . . . 53o
Cortiès. ............ ,, .......... 41
Veresfe, ancien s-préf. de Plocrmel. 6
Comtes ... 6 
Bulletins blancs ou nuls. . ... . 376 <
10 autres candidats n'ont pas obtenu de
Wix. .

APRÈS LE SCRUTIN

Dès la fermeture du scrutin, l'accès de la
mairie a été interdit à tous les électeurs.

Dans la salle des commissions un bureau
aya^teté constitué sous la présidence de
;M, Lec^ne..,adjointau maire. Devant la mai- !
rie, place d'Italie une foulé nombreuse qui i
pouvait être évaluée àa.ooo personnes était
difficilement contenue par les .agents,.,. J ij|

4, 9 heures, le scrutin était proclamé et . ; '
aflîché aux portes de la mairie. Le résultat
du yote a.êté diversement commenté, d'au-
tant que les partisans de M. Gérault-Ri-
chafli ©jàussent d#s cris de : « Vive la so-
ciate.*>}Ceux de M. Pierron crient : «Vive le ^ : :
pa«itjy ouvrier !1 Vivent les travailleurs !»: et
d'un autre côté, les amis de M. Navarre
acclament leur candidat.

De violents colloques s'engagent et de
différents côtés éclatent des rixes, mais les
agej&ts font évacuer la Place et à 10 heures
1/3 le quartier avait repris son calme habi-
tuel, ''' ''-'

.,— ,, ; —:— "ii»n)nrff5CTCTin^i)..i,i .. • , ,——

INFORMATIONS
3 H 0 H A M 'Paris; 23 dée embre. , I

Le maréchal Canpobept

Divers journaux publiaient ce matin des
nouvelles alarmantes sur la santé du ma-
réchal Cahrabert, qu'on disait atteint d'une
phlébite goutteuse. '"."

Renseignements pris au domicile de l'il-
lustre soldat, 11, rue, de Marignan, il nfiv
s'agit heureusement que d'une fort© grW"'"

qui oblige le maréchal à gardett#S?
ul

 .s '
mais sou rétablissement &{<$*'ffif ' a<««re

de quelques êfixtiSf^Smiè- xjp oi'ni

T „ n-ë*®»' -«Çs ministres délibérera de-
J^^ flfifèrpeliation Gauthier de Cla- !

|u^BWfe aux cas de trahison et d'es-
pionnage ; le gouvernement arrêtera la
date à laquelle il accepte d'y répondre.

M. Brisson en mauvaise posture

L'impression générale, dans les cercles
parlementaires, est que M. Brisson, par
l'attitude singulière qu'il a prise hier dans
La discussion de l'interpellation de M. Mil-
lerand sur le cas de M; Mirman, a très gra-
vement 'compromis sa réélection au fauteuil

l

présidentiel pour l'ouverture de la pro-
chaine session.

Les relations franco-espagnoles
M. Toda, délégué technique du gouveiv

lement espagnol pour: les négociations re-
atives au modus Vivendi commercial, vient
l'arriver à Paris.

, ' '", ' '"»'" '" ' — .

A L'ETRANGER ;

LE NOUVEAU MINISTÈRE HONGROIS
Vienne, 2:3 décembre, T— Là combinaison

pu semble devoir réussir pour le cabinet
longrois, aurait comme président le baron
îanify, actuellement président de la Cham- '
)re des députés, et comprendrait tous les
nombres du cabinet actuel, sauf MM. We- ,
terlé, Szilagyi, Iliéronymi et Andrassi.

- TREMBLEMENTS DE TERRE EN GERCE 1
Athènes, a3 décembre. — Quelques se- '

tusses de tremblement de terré ont été
•essçnUes samedi a Talenti. La population \
:st aOftjLéo.

CHOSES D'ITALIE \
Rome, s3 décembre.— Le roi a reçu MM. 1

,'" ?* Bonghi qui lui ont présenté i

Les officiers affirment que ni à l'un ni à j
l'autre le roi n'a parlé de la situation par-

lementaire.
il est inutile de dire que personne ne

croit à Cette assertion.
Le roi a, au contraire, tenu à être mis au

eburant par M. di Rudini.
Personne ne pouvait mieux le renseigner

due ce dernier qui a pris résolument la di- i
i«ction de l'opposition et dont le dévoue- '
nient à la maison de Savoie est bien connu !

aju Quirinal. _ 
j — M. Calajani publie dans un journal de .

Gatane, une lettre à ses électeurs où il en-
gage M. Crispi à imiter les hommes politi- j
dues français, qui, dans des circonstances ;
semblables à la sienne démissionnèrent.

EXPLOSION DE DYNAWISTE
Gharleroi, a3 décembre.

! Cette nuit, une terrible explosion de dy-
namite a détruit en grande partie la de- j
meure du cantinier du charbonnage du
Gouffre, à Ghatelmeau. C'est une ven-
geance dont l'auteur n'est pas, jusqu'à pré-
sent, connu.

Les Ganses dosBxploûons de Mines
j Une commission angiaise nommée en

1891, pour procéder à une enquête appro- :
fbndie sur tes causes des explosions de :
qiines, vient seulement de rédiger son rap- I
port. On ne saurait donc lui reprocher
4'avoir apporté Unp hâte excessive à le
produire. Néanmoins, comme le rétard est
àttribuable au soin que les enquêteurs ont
apporté à faire de nombreux essais, on ne
siaurait les en bblmer,

' M. Max de Nansouty, dans le Temps, ré-
sjume ainsi les conclurions de ce conscien-

cieux travail :

| On sait que, depuis longtemps, les « poussié-
rli stes » et les « antipoussiéiisles » se livrent, en
matière d'explosions de mines, à un débat obs-
tiné. C'est la poussière qui l'ait tout le mal dans
ibs explosions, disent les poussiérisles. C'est le
grisou seul qui est coupable, répondent les
antipoussiéristes, car la poussière seule ne .
peut faire explosion. Or, le rapport de la com-
mission anglaise, est « poussiêrisle » dans ses
Conclusions. Il déclare que le danger d'explo- .
Sion, dans une mine, est considérablement
accentué par la présence des poussières, et que
ladites poussières peuvent propager indéfini-
ment une petite explosion de grisou,

1 Le rapport va plus loin : il reconnaît « que
lbs poussières seules, en l'absence de toute
tirace de gaz.peuvent produire des explosions »,
Toutefois, ce cas est rare et subordonné à des
circonstances exceptionnelles. Voilà les anti-
poussiéristes bien arrangés 1! On avait beau
Î£ur dire que les moulins à farine faisaient
explosion sans grisou, ils ne voulaient croire
personne.

i Finalement, la commission ne considère pas
comme possible l'inflammation des poussières,
en l'absence du grisou, par une lampe de sûre- j
tjé ni même par une lampe à l'eu nu; il faut ,
flaire intervenir''le débourrage d'un coup de ;
rnine ou quelque autre cause violente d'inflam-
mation. I

! C'est aux fabricants d'explosifs dits « âe 1
pureté » — et qui ne le sont guère — q»'il
alppartient de préserver les mineurs des causes
d'inflammation violentes. '

| Quant auxpoussières, l'arrosage des galeries j
et le nettoyage tiumide de leur sol et de leur
tbit au voisinage des coups de mines est le
moyen indiqué pour entraver leur regrettable: ,
collaboration aux explosions.
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Ea parliifflerie Iraiçaise Bt la chimie
:

  — "

j Voici, d'après le Petit Temps, quel-

ques indications techniques, relatives

à une industrie française tout à la fois

gracieuse et considérable, artistique et

originale dans Ses manifestations, l'in-

dustrie des parfums.

: On ne se doute guère de l'importance
que présente cette branche odorante de
Pindustrie nationale. Elle date de 1820 et
en i8a5 elle atteignait le clùffre de S mil-
lions. En i836 elle monte à 14 millions,,' en
1,866 à 26 millions.

La guerre de 1870 porta un rudecoup à
dette industrie principalement parisienne.
Les anglais, toujours àraflqt de bonnes af-
faires commerciales, profitèrent de l'arr|t .
de fabrication résultant du siège de Paris !
ppvu-innonder tous les marchés du monde,
d'une foule de produits quelconques aux*";i 
quels la mode donna une certaine vogue
pendant plusieurs années.

! Mais on se dégoûta vite de ce,tte fabrica-
tion provenant du pays du brouillard et,
dès 1872,, la production parisienne remom
tait à 30 millions, pour atteindre fyS millions
en 1878 et 75 millions en 1889. Plus de
quinze mille personnes vivent actuellement
cle cette industrie; lorsque quelque chose
sent vraiment bon, en matière de parfums,
et cela sans empoisonner, sans noircir,sans
S'éventer, on peut dire, n'importe en quel
point de la terre, que cela vient de France,.-,
Le climat, l'ingéniosité et l'honnêteté, de tài'
fabrication nous valent cette suprématie J
que rien ne peut faire disparaître;; ^>nime |

le chantaient nos vieux cheMifàptf.-Aî^ ™* n en j
ont pas, ils n'en ont pas, eft;Mf» eîerre! »
Ni même, ajoutons-le, au-* Lj-ats-Unis !

i Nous n'avons pas 'iu-tf^Çrl art de la par- }
fumerie. D'après i'/rf«H: t etonnant_ chroni-
oueur des. io"M>s/assés, elle a pris nais- I
simeo '«ti'OHériC'dïins le sol privilégié qui J
,/orfe fa ëannedé, le bois de santal, îe cam- J
phré, la mu«éade et. l'arbre à encens.

: Les Grecs et les Romains se servaient I
xbondauwnent des cosmétiques et des J.
ards ; les Arabes fabriquaient et impor-
.ftient des parfums dès l'époque des Croi-
>ades et, plus tard, les Italiens en eurent :
e monopole pendant ia fâcheuse période
m ifs jouèrent un rôle suspect dans l'his-
oire de France.
Sous Louis Xtll, on commença 4, parler

les parfumeurs français. Sous Louis XIV,
'usage des parfums se répandit et au com-
nencement de ce siècle, comme nous l'a-'
,'ons dit, toute une branche d'industrie se
:réa de ce fait.

1 C'est dans le Midi de la France que l'on 1
écoltc la matière première ; le Su(J de: 'i
'Italie, la Bulgarie, la Sicile, quelques par- > j
les de l'Extrême-Orient interviennent dans
ine certaine mesure. Mais la France pro- i
luit à elle seule plus que tous les pays 1
ôunîs, et sa fabrication sert de type atout 1
e qui se fait ailleurs. 1
| C'est par milliers de kilogrammes que la <
paîche et odorante récolte de nos fleurs i
'engouffre dans les appareils de distilla- i
ion. Une seule fabrique de tirasse, en 1889, .
vait travaillé 16,000 idios de violettes, i
0,000 kilos de roses et — daus une époque i
•ù. la vertu décline m- 102.000 kilos de fleurs
i'oraiiger! Il est vrai que l'essence de rose
le mai vaut 1,890 fr. le kilo et le parfum ;
iquide de violette 3 no fr. le kilo. Cela
aut la peine de distiller à jet continu.
Souhaitons que la France conserve, dans

ette industrie où elle a conquis le premier
ang, une suprématie qui lui assure ajuste
itre la vigueur de sa production et la qua- 1
té de ses produits. • -,
Lc chimiste français est appeié à y jouer ;

n grand rôle. C'est depuis les belles re- :
herches de Cahours, en 1845, sur l'essence 1
e Wintergreen, que la synthèse organique : 1
fait ses belles découvertes ; ou ira cer- 1

ainement plus loin encore dans la voie des
ccouvertes, et cela est à souhaiter, à la 1
ondition toutefois que les physiologistes 5
pus assurent que les parfums artificiels
'ont pas sur t'or«anisme une action nui

' Le Mweifflt toimétalliste
EN ANGLETERRE

Nous avons signalé récemment la dé-

libération de la Chambre de Commerce

de Manchester en faveur du biniétal-

\ Usine international.

! Nous avons reproduit la réponse de

Lord Salisbury à la communication qui

lui en a été faite.

Le sentiment qui animait la Chambre

de Commerce de Manchester vient de se

; manifester dans une réunion publique

tenue à Albert Hall, et dont rend som-

mairement compte le journal le Times.

Voici ce qu'on lit, en effet, dans son

numéro du 10 décembre, sous le titre i

« Manchester et l'Inde ».

i Un meeting d'employés et de salariés convo-
cjué par la ligue bimétallique, a été tenu hier,

 à Manchester/pour appuyer une récente réso-
i lution de la Chambre de Commerce en faveur

du bimétallisme international, comme étant la
seule politique à opposer à celle de l'établissc-
ihent de droits d'importation dans l'Inde. Le
iauteuil a été occupé par sir W. Houldswarth,
ibembre du parlement. Lc président a dit que
lb meeting a été convoqué pour donner l'occa-
sion, à ceux qui sont engagés, dans des entre-
prises industrielles, de manifester une opinion
sur les droits d'importation dans l'Inde, non

, seulement sur ceux qui ont été déjà étabis par
j le gouvernement indien, mais aussi suf ceux
: qui, pense-t-il, seront 'établis dans quelques

Semaines. .( • '
i « C'est là, dit-il, un*; importante question na-
tionale et le meeting n'a pas été convoqué trop
tôt.

« 11 serait parfaitement inutile d'aller trou-
ver le secrétaire d'Etat pour l'Inde qt de se
borner à protester contre l'établissement de
nouveaux droits sur les marcuandisesde coton,
s|ans lui indiquer en même temps Un autre
moyen de tirer l'Inde, de ses difficultés finan-
cières. Ce moyen c'est, lc bimétallisine inter-
national. : -,; . . .

I « Après tic nombreux discours, oit a résolu
d'envoyer une dêputation àù gouvernement
pour insister sur l'adoption du bifuélallisine
Comme un remède aux difficultés tinanrières
de l'Inde.

: Le gouvernement monométalliste an-

glais fera peut-être la sourde oreille;

' mais les Anglais sont gens pratiques; ils

ont déjà pris le seul moyen capable

d'exercer une action énergique et effi-

cace sur le gouvernement. Ils ont com-

mencé à faire de la question une^plate-

: forme électorale.

\ On lit en effet dans le Financial

]Vefi>s du n décembre l'entrefilet sui-

vant :

j II est digne de remarque (et cela peut

avoir une signification véritable) que

clans les dernières élections qui ont j

été disputées de très près, le candidat

I qui a promis de soutenir le bimétal-

lisme international a triomphé, tandis
qu'au contraire dans chaque cas le, eon- !

! çurrent qui a refusé d'en faire autant à

été battu.'» ,1 

: Le corps électoral anglais a donné là

Un exemple à méditer; il a indijué une ;

! tactique qui mérite d'être suivie et qui •

le sera.

( Le jour où nos ouvriers de toutes les

catégories, le jour où nos àgiieulteurs, »

l nos industriels, nos conimerçdnts se se- !

ï-ont rendu compte (comme les Anglais)

<jue la baisse de tous les prh, l'avilis- i

sèment de la terre, de la mam-d' œuvre

et de tous les produits du travail sont

dûs à la suspension de la frappe de l'ar-

gent, le jour où ils verront clairement

que toute lutte est dorénavant impossi-
ble qu'ils ne nous payent che% eux nos

marchandises qu'en argent déprécié

chez nous de moitié) tandis que nous

leur^payons chez nous les leurs en or

i àul vaut pour eux le double de ce qu'il

fêlait autrefois, cejbur-làtout lemonde

protestera contre cette inégalité exorbi-

tante, chacun réclamera l'ancien pair

ij>imétalliqu<î et pour l'obtenir personne -,

iji'hésitera à refuser son vote à tout can-

didat qui ne s'engagera pas à soutenjr

le rétablissement du bimétallisme. i

 | A Lyon comme à Manchester la quys- :

liion est brûlante.

'i ' ! L'école de Manchester fidèle à elle-

même proteste aujourd'hui contre réta-

blissement du régime protectionniste

dans une partie de l'empire anglais.

Elle demande le rétablissement du bimé-

t|allisme comme la seule politique àop-

1 poser à celte de la protection. C'est au

àom àufrèktrade, au nom du libre-

4change qà'e^é se proclame bimétal-
; : liste- '•""

j La Chambre de commerce de Lyén

| 4sl saisie de la question. Elle s'est mOH-
;| trée jusqu'ici obstinément fidèle aux

I
 principes de l'écdle de Manchester, f a-

t-elle lui rester fidèle ? Va-t-elle réila-

îher avec son illustre devancière et nlaî-

tresse le rétablissement du bimétallis-

j îjne ? Va-t-elle au contraire faire proies' ,

I
sion de foi monoinétalliste au nom du

libre éhange ? De quel côté seront les:

hérétiques ? Ce sera vraiment intéres-
sant à voir !

Ed. FOUGEIROL. f
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CHROIMUEJILITIIRI
. Les effectifs de la cavalerie

: V Avenir militaire contient, au sujet de
là cavalerie et de l'artillerie, une étude qui
nous a paru empreinte d'un pessimisme :
exagéré en ce qui concerne l'effectif actuel !
des^ régiments de ces mêmes armes.

| L'auteur de ces articles expose que les
chefs de corps se plaignent du peu d'hom-
mes composant les escadrons et les batte-
ries :

Lc contingent de 1893 qui vient d'être '•
appelé comportant 35.ooo hommes de plus
que les centingeuts des années précédentes,
qui ont été répartis sur l'ensemble des dif-
férentes armes, il nous a paru intéressant
de vérifier les chiffres donnés, parce que, si
lès 35.000 hommes indiqnés ci-dessus ont
augmenté les contingents, on a renvoyé,
d'autre part, par anticipation, lc 8 novem-
bre, une partie des classes 1891 et 1892, et
il aurait pu résulter de ce fait une diminu-
tion d'effectif; ce qui serait tout au moins
surprenant, M. 16 ministre de la guerre
ayant déclaré dernièrement à la tribune
que jamais l'effectif de l'armée active
n'avait été aussi élevé.

II.nous était d'autant plus facile de nous
renseigner, surtout eu ce qui concerne la
cavalerie, que notre garnison se compose
de 3 régiments de cette arme, et nous som-
mes en mesure de prouver à notre confrère,
avec des chiffres authentiques, que, con-
trairement à ce qu'if avance, les régiments
de cavalerie n'ont pas moins de 85o hommes
et 780 chevaux à l'effectif, soit, par esca-

; dron de guerre, 180 hommes et 190 che-
vaux; alors que l'effectif réglementaire n'est
que à827 hommes et 761 chevaux pour le ré-
giment enlier.

Dans ces chiffres sont compris les jeunes

dressés, mais il n'en est pas moins vrai
Xju'iiu mois de mars prochain un escadron
de cavalerie pourrait, au moment diune
mobilisation, mettre en ligne 160 ou 170 sa-
bres, soit 65o â 680 pour un régiment non
compris l'Et&t-Major.

Nous estimons donc que, contrairement
à l'opinion de notre confrère, et sans être
trop optimiste, jamais les régiments de ca-
valerie n'ont possédé des effectifs aussi
élevés, à l'exception toutefois des régi-
ments stationnés en Algérie, qui ont un ef-
ectif un peu inférieur à ceiui ci-dessus.

Il nous semble donc regrettable à tous
égards, de porter à la connaissance du pu-
blic, déjà trop prompt à s'alarmer, des ren-
seignements qui méritent d'être contrôlés
avant d'être livrés à la publicité.

L'auteur s'étend sur une longue énumé-
ration d'hommes occupés à des emplois en
dehors de l'instruction militaire. Nous
croyons devoir lui faire remaquer que, dans
les régiments, aucun homme n'est désigné
pour un emploi quelconque qu'autant qu'il
a terminé son instruction militaire

Un régiment comportant certains rouages
administratifs ou autres, sans lesquels il
ne pourrait fonctionner, on se trouve donc
en présence d'une obligation inéluctable à
laquelle on est obligé de satisfaire : ce qui,
dans le fait, ne modifie en rien notre opi-
nion, puisque les hommes dont il s'agit,
Outre qu'ils participent dans une certaine
mesure aux exercices militaires, prennent
place dans lc rang au moment de la mobili-

sation.
UN OFFICIER

!~-.™«~—~~~——-—~—— . "'-

Société des Amis de S'Iîiihersiîé
Dimanche a eu lieu, dans la grande salle

de la Faculté de médecine, la deuxième
conférence donnée par les Amis de l'Uni-
versité lyonnaise aux membres de l'asso-
ciation.

M. Janet, professeur de philosophie et
docteur en médecine, a exposé à l'occasion ;
d'uu cas de possession et d'exorcisme
tout récent, quelqus-uns des principes !
d'une science éminemment française, la !
psychopathologie.

! Il a d'abord montré les avantages que
présentait l'étude des maladies de l'esprit.
Ces maladies ne déforment pas au hasard
le fonctionnement de l'organisme mental;
elles accusent ou grossissent certains phé-
nomènes et, par suite, fournissent des ren-
seignements très intéressants sur le fonc-
tionnement normal. Puis, rappelant les ;
anciennes et fameuses épidémies de posses-
sion, le conférencier fait l'histoire du ma-
lade qui, après avoir successivement passé
pour atteint d'anémie, de diabète, d'angine
de poitrine, est finalement arrivé au labo-
ratoire de la Salpétrière, où on a reconnu
un « possédé » qu'on a exercise sans céré- :
monie.

C'était un homme de 33 ans qui, après
un petit voyage loin du domicile conjugal»
revint préoccupé, sombre, silencieux, puis
devint muet. Quelques mois après, il
éclate, un beau jour, d'un rire satanique, ;
vomit des blasphèmes, déclare qu'il est en- j

: Valu par des démons, tente de s'empoi- 1
sonner, de se noyer ; bref, c'est un vrai
possédé, conforme à toutss les traditions l

du moyen âge.
! M. Janet cherche tout d'abord à lui faire ;
la morale, puis à imposer son autorité, puis
à l'hypnotiser ; le malade résiste à tout, ou !

i plutôt le diable qui est en lui et qui crie:
« Je ne veux pas obéir, je suis plus fort
que les médecins, je suis le diable ! »

Heureusement, M. Janet n'est pas ,que
taédecin, il est encore philosophe ; comme ::
tel, plus malin que le malin. — Il s'adresse
alors personnellement au démon qui est :
jdans le malade, il le flatte, lui demande de
donner des preuves de son pouvoir, de
faire lever le bras au patient, de le pincer.
Le diable, tout fier, obéit, et le malade, lève
jefjbras, crie que le diable le pince. M.
Janei va plus loin ; il demande au diable
de l'endormir, et le diable endort le ma-
lade.
! Le diable était pris au piège : pue fois
endormi, le malade échappait à Satan, et
appartenait à M. Janet, qui le confesse, j
Constate que sa folio n'est qu'un remords, =
qu'il est victime de ses efforts mentaux i
pour dissimuler à sa femme le petit voyage
à Cythère ; que sa tête faible et sa con- :
science honnête n'ont pu résister à la honte
et à la dissimulation.

M, Janet le console, chasse le mauvais

souvenir, fait, dans une favorable halluci- j
nation , "apparaître l'image de l'épouse

 :

trompée, qui absout et embrasse le mari
ingrat ; et enfin, après deux mois de traite-
ment moral, M. Janet renvoie au foyer con-
jugal le pauvre diable, ou plutôt le pau-
vre exorcisé, tout joyeux et, sans doute
aussi, jurant, mais un peu tard, qu'on ne
l'y prendrait plus.
! — Mais le diable ?, direz-vous.
; — Le diable ? C'est ici que l'explication
scientifique est intéressante, et que M. Ja- ;
net a montré un rare talent, en exposant
d'une façon très claire la théorie du dédou-
blement de la personnalité.

Il insiste sur ce point que la science, en
fournissant celte explication, ne touchait ni
an spiritualisme, ni à la métaphysique, ni
au domaine religieux ; elle se conten-
tait de constater uu fait indéniabie qui ex-
pliquait le mystère de ta posssesion.

Même chezt'homme sain, on constate toute
une vie mentale inconsciente, ou à demi
consciente. Lequel de nous ne s'est surpris
parfois pensant, sans avoir voulu, à un
objet qu*il croit bien loin de la pensée. Chez
le malade, cette vie mentale inconsciente
peut prendre une activité extraordinaire; ;
en même temps, la vie consciente subsiste
et se juxtapose à la précédente, et l'on voit
alors l'âme inconsciente, comme en état de
rêve, converser avec l'àme consciente.
L'âme inconsciente parle et l'âme cons-
ciente l'entend, et.l'âme consciente, localise,
en dehors d'elle, cette force étrangère, et ;
l'individu se dédouble ; c'est un homme
dans lequel est un démon,

La conférence de M. Janet a duré près
d'une heure et demie ; l'intérêt exceptionnel
des faits et des idées, la précision du lan-
gage, la clarté de la pensée, la verve de la
parole ont soutenu l'attention de l'auditoire,
sans un instant de défaillance ; et la loule,
qui se pressait dans la salle comble, a. à :
maintes reprises, salué l'orateur de ehalcu- !
reux applaudissements.

»ffi D'ÉCONOMIE PÏLIfUE
Échos de l'Exposition de lyon

Vendredi soir, à la Société d'Economie
politique, M. Léger, ingénieur, a fait de-
vant un nombreux auditoire une Revue des
principales industries à l'Exposition de
Lyon.

Après avoir rappelé en quclqaes mots
l'heureuse situation de celte Exposition au
milieu du magnifique parc de la Tôlc-d'Or, i
qui lui formait un cadre des plus pittores-
ques que nous autres. Lyonnais, habitués à
voir chaque jour, nous n'apprécions pas au-
tant que l'ont fait les nombreux visiteurs
étrangers, le rapporteur a donné divers

rée au point de vue mëtallurghï'ae, consti-

tue un immense progrès dans rart des cons-
tructions métalliques.

Ensuite il décrivit tes deux pavillons se
rapportant aux mines de la Loire, et à cel-
les de Blanzy.

! Il a démontré queces exhibitioasde plans,
de galerie, etc., avaient surtout pour but
Se donner d'excellentes leçons de choses
au public ; il a fait ressortir les avantages
fies divers systèmes d'extractions employés
actuellement.

; Incidemment il a,parlé des sacrifices pé-
cuniaires que la Société des mines de
Blanzy s'est imposés pour assurer le bien- '
être de ses ouvriers par l'institution de \
caisses de retraites, hôpitaux, sociétés coo- !
pératives, logements, etc.; ces subventions
diverses s'élèvent à 64 0/0 du dividende -
distribué aux actionnaires. • ;
I Passant à la métallurgie, Il a sommaire- i
ment décrit les expositions de canons, de ,
blindages, de tourelles, etc.
! Une des vitrines les plus intéressantes i
dans celte catégorie, était celle où étaient j
renfermées des séries de barrettes d'acier, !
jau chrome, au nickel, etc. Ces barrettes \
avaient subi des opérations d'étirage jus- |
qu'à rupture ; des étiquettes indiquaient j
leurs qualités d'élasticité.

Autrefois on était très satisfait lorsque ;
les aciers cessaient d'être élastiques après i
Une charge de 40 à 60 kilog., mais mainte- :
fiant avec les nouveaux alliages leur élas-
ticité va presque jusqu'au moment de leur j
f-uplure ; ainsi un acier au nickel cesse d'ê- 1
tre élastique à un étirage de 123 kil et se
rompt à 128 kil. uni h
! Les progrès accomplis dans la fabrication
fies aciers sont donc des plus remarquables
ils permettent d'envisager la possibilité de
la construction du pont sur la Manche, avec
des portées d'un kilomètre.

Croirait-on qu'une plaque de blindage !
d'acier, dont l'aspect est assez simple, conte
je fr. 60 lekilograimne, c'est-à-dire le même
prix qu'une] locomotive, qui emploie pour-
tant, une quantité considérable de métaux
divers, et dont le mècanismeexige degrands ,
soins d'ajustage et deprécision.

M, Léger dit que les machines motrices
à vapeur exposées n'offrent rien de bien
nouveau ; on s'est surtout appliqué à les
f-endre plus rapides et plus silencieuses.
Les moteurs à gaz, à pétrole étaient, bien
représentés.

! Dans le domaine électrique, il y a beau-
coup de choses nouvelles à signaler, tant
au point de vue de la lumière qu'à celui de ;

la transmission de l'énergie électrique ;
Cette partie delà conférence a été des plus
intéressantes, malgré les nombreux termes !

. techniques qu'il a! fallu employer.
J A propos de l'exposition du matériel
roulant des chemins de fer, le rapporteur a
regretté que l'on n'ait pas eu l'idée de faire i
Une exposition rétrospective du matériel du ;

premier chemin de fer français, de Lyon à
St-Etienne. JL. £\¥
! Enfin, if, donne quelques renseignements
surles matériaux de construction, les pro- ,
duits chimiques ; il n'oublie pas la houille
Hanche, c'est-à-dire les chutes d'eau denos
montagnes, qui représentent une force d'é- '
pergie considérable et surtout inépuisable.
! En résumé, il dit que notre Exposition a
été des plus intéressantes, qu'elle a mis en
pauvre un grand nombre d'efforts et que son '
Succès honore beaucoup notre ville.

M. A. Isaac, président, remercie vive- ,;
jment le conférencier, et la séance est levée
à 11 heures.

SOCIÉTÉ B1M&ŒIT PROFESSIONNEL '

Dimanche, à 10 heures, a eu lieu, à la Fa-
cullé des lettres, au Palais Saint-Pierre, l'as-
semblée générale des membres de la So-
ciété d'Enseignement professionnetdu Rhô- :
ne, des professeurs et des commissaires des
cours, tant pour hommes que pour dames.
: M. Moynard, vice-président de la Société
présidait cette réunion à laquelle assis- :

taient près de 5oo personnes. A côté de lui, •
bur l'estrade, nous avons remarqué MM. '
parin, vice-président, Mathel-Tharin, Gi-
rardon, Hemmel, Flachat, Amieux, Faurax, 1]
Bouvot, Pey, administrateurs; MM. Bon, fi
Frantz, Comberoussc, Prost, Zeier, Desai-
tnes, Dupin, Puel, Prost, Champalay. pro-
fesseurs ; MM. Janicot, architecte de la
ville, Poncèt, professeur à l'école des
Beaux-Arts, et Lang, directeur de la So- :
jciété. . :>
I La parole a été d'abord donnée à M. j
Lang, directeur de la Société pour la lec- '
jture du compte-rendu annuel.

! Il résuite de cet intéressant document que
dans l'exercice 1893-1894, la Société d'Enséi- ''{
^nement professionnel du Rhône a ouvert i38
pours qui ont été suivis par 5.5io élèves des
deux sexes, 60 0/0 de ces, élèves étaient encore
présents dans les cours au moment de leur
fermeture, 1.067 d'entre eux, soit plus de
!iy 0/0 des inscrits ont mérité la mention d'as- !
siduité, c'est-à-dire n'ont manqué à aneune des
leçons de leurs cours i*especUfs, sous ç[uelque !
prétexte que ce soit.
- Le budget de la Société est aujourd'hui de
66,000 francs. Les dépenses augmentant chaque
année par suite de Textensiori des cours, le
Conseil d'administration fait à la bonne vo-
lonté de tous les Souscripteurs un appel qui,
jnous l'espérons sera entendu. Les cours pro- ,
fessionncls prennent chaque année une exten-
sion plus considérable. La Société a fait cons-
truire à leur intention un immeuble spécial,
pue Charpenay, à la Guillot'ière. Dans cet im-
meubte sont installés,, avec des agencements
à ctiaque corporation, les cours des menuisiers,
des serruriers, des ferbiantiers, des tapissiers, ;
des bijoutiers, des mécaniciens, des carrossiers,

 ;

des tailleurs d'habit , etc. Ces installations ;
constituent un ensemble que la presse a très
justement dénommé « l'Ecole du Travail », et
qui n'a son équivalent nulle part au monde,
au moins pour des cours d'adultes.

, Après la lecture de ce compte rendu et ,
l'approbation des comptes, il est procédé
au renouvellement partiel du Conseil d'ad-
piinistration. ,
j Ont été élus :
j MM. Augagneur, Caillemer, Chabrières,
Flachat, Mangini, Mathel-Tharin, Obêr-
kampfl, Piguet.

Nous sommes heureux de féliciter une ;
fois de plus la Société d'Enseignement pro-
fessionnel du Rbône des progrès qu'elle fait
Chaque année et de la remercier des ëmi- i
ftents service qu'elle rend au commerce et :
a l'industrie de notre ville.

'" '—iwiggîiiiwiniiii ;

f tîmimim » AU mim
Dimanche a eu lieu, au Casino, l'exécu-

tion du grand Oartorio de Gounod, Rédemp-
tion, par l'orchestre du GrandThéâtrc et
des chœurs d'amateurs, au bénéfice des
pauvres de la paroisse de l'Immaculée-
Oonceplion.

Très mal placé pour bien entendre, nous
ne pouvons qu'indiquer sommairement
timpressmn profonde produite par celte ;
toes belle musique sur le nombreux audi-
toire qui remplissait les moindres recoins
de la salle.

Si l'inspiration paraît un peu vague et
manque de grands élans, si certains motifs
d orchestre ressemblent plutôt à des airs :
«c ballets qu'à des chants religieux, l'en-
semble affecte, en revanche, uu caractère
de douceur exquis ; puis c'est écrit, et pour
t orchestre et pour les voix, avec une habi-
leté merveilleuse, voilà la facture de la
vraie musique française, pondérée, tran-
quille et sage. On sort de là. charmé, non
assourdi ni la tête cassée.

L'exécution nous a paru tout à fait supê-

fait, ce qui est devenu un..». i,>„ .
très nourris, nW S,-T\

 îeS ctw«rS,

deux peti.es hé^L,^^
1
. ̂  ̂  «?, °«j

dits par un Çuatu- r . : ''-.". ^L''^!^

(ténor, baryton, so;:r. .- 4'v,-«.s™rin v
bous avons surtout ai;-w  Je soiji-v,,

1
, ' fw«

l'organe moelleux, plein, homogène 01 d'un
timbre pur et charmant est d'une erand«
beauté. b^naq

Une quête, faite par de très jolies femmes "
a dû produire, pour les pauvres, une m!
celte abondante. • • •«• ,

 — -~*a8^^BB— —__, I

LE COMITÉ OU SUD-EST
, A Lyon, un comité du Sud-Est vient de s«
Constituer. H est formé par IeS clubs et
associations de la région reconnus par
l'Union. Voici la composition de son h u.
reau :

| MM. Burnichon, du Football-Club de T,yOI«
président; Pinaudier, de l'Association atltléti-
uue du lycée de Grenoble, vicc-pi'C-siclent •*
Ilarnial, du F. C. L., secrétaire; Seyoz, (â
l'Union athlétique du lycée Ampère, tïésprier

! Ce comité se propose 'd'organiser le ^
février, à Grenoble, un championnat de
pross-counlry ; dans les premiers jours du
^nois de mars, à Lyon, un championnat du
football rugby, et enfin en juin, à Lyon, des
championnats de courses à pied. et de 'cott*
pours de saut, sur le modèle deS:ehainpioa,
nats nationaux disputés à Paris.

LES 1.000 RHÔttînÈS
) Le départ de la course des i;ooo kilo,
iuôtres, au Vélodrome d'hiver, est fixé à
demain lundi, 24 décembre, à S heures du
matin.

! Nous croyons utile de rappeler les noms
des quatre coureurs appelés à prendre pari;
a cette grande épreuve : Itivicrre, Gorre
Meyer.
! Après une longue discussion, Meyer a
donné à son tour son consentement à.la par-
ticipation de Chevreuil dans les 1.000 kilo-
mètres.

1 Les prix Sont les suivants : 2.000 francs
au premier ; 1.000 francs au deuxième-
5oo francs au troisième. Une prime de 5o»
francs sera allouée au quatrième s'il a par-
couru 800 kilomètres à la fin de la course.

La durée approximative de la course
pouvant être fixée à trente-six heures, l'ar-
rivée se fera mardi, jour de Noël, dans la
soirée.
; Le coureur Meyer a plusieurs revanches
à prendre sur chacun deslrois concurrents.
Réussira-t-il ?

CQOBRgER MARITIME""
i Le Sydney, venant du Japon et escale"
R quitté Alexandrie samedi malin.

— L'Armand-Béhic. venant de Nouméa
et escales, a quitté .Aden samedi à midi.

L'élection, du S janvier 1.i 895 '

A l'occasionde l'élection qui aura -lieu le
dimanche 6 janvier prochain, pour la nomi- 1
bation d'un membre, du Conseil général, le
3e canton de Lyon sera divisé en bureaux-
de vote.
: Le scrutin sera ouvert . à j heures dn , -
matin et clos à 6 heures du soir. Le
Second tour de scrutin, dans le cas où il'
Serait nécessaire d'y recourir, aura lieu aux
mêmes heures et dans les mêmes ''jeaux,
le dimanche i3 janvier prochain.
j Aussitôt après le dépouillement: ebi. siini- '
jtia, les procès-verbaux des luneaux. 4e
vote seront portés par deux membres du!
jbureau au bureau central de IH circons^
icription, où il sera, en exécution des arfi,-.
jcles 3 et 4 de la loi.du 7 juillet t,832,.p.rbce,dé',.
!au recensement général; des. votes émis. '
dans le 3° canton de Lyon et à la proqla^ :
imation des résultats de l'élecfion. . : ; )

M, Waldsck-îloiisseau. i.'.Lyoji.;.- '' '' '

j LaTutélaire des Brotteaux, quia eu pour
présider sestrois premières fêtes MM. Ca-
simir-Perier, de Mahy, Çavaignàc; donnera
la prochaine le 3 février prochain, soiis^lq; ,!
présidence de .M- Wrahieé)i-Ito'a:ssoa'u,

;
. Se-'!;!

jnateur. ,.,".'!.
j La eonféréuee sera faite par M. l'ati».,,

Deschanél, député. ,. :i! mï%

 ; • La 'santé ià'Lyoni.^/ <"<;<"! '

l MALADIES uÉciNANTE's. — Pëiidànt là ijé*.' ,

Semaine de 1894», d y à eu 167 décès au
lieu de i56 la précédente semaino, et 162, ,
pour la pério.dp correspondante .. de i8ç)'3- 1
Cette mortalité donne . uh coeificient _.an-
|nucl de 19,9 par mille habitants, chiffre :
bien au-dessous de la moyenne, : '
: Les maladies innammat'oires des organes
thoraciques et surtout les fluxions de poi-
trines, sont de plus en plus fréquentes. ,A.
titre d'affections secondaires clfesiçompli-
buent les maladies chroniques du cœur
dont elles augmentent la gravité: ;

 !

! Les rhumatismes articulaires aigus sont
également plus nombreux, et quelqucs-un»
présentent des localisations viscérales gra-

ves . '  ;
La proportion des apoplexies cérébrale^

est plus élevées ,, que les semaines P,!'^0^
jientes ; toujours des méningites. ,aïgucs, ta

plupart tuberculeuses.
I Quant aux maladies épidémiques et con-
tagieuses, elles sont exceptionnéllemcn

très rares. Nous n'avons qu'un seul dece
attribué à la diphtérie, et observé, chez un
enfant venu d'une ville voisine,
| Sur les 167 décès hebdomadaires (120 e»

ville, 47 dans les hôpitaux'. çiyils), a ? ".'J.
^té constatés ehez des vieillai'ds ayant; £*T
(passé 70 ans, et i5 chez des enfants ag8

de moins d'un an.

! MORTALITÉ (population de Ly«U eu Jpfe
538,077 habitants). — Pendant: là,s.enwa|,
(inissantle i5 décembre 1894, oh a çonsW^

i67 décès :

Fièvre typhoïde o, diphtérie-croup 1, '* l'?*£
ehitc aiguë 4, catarrhe pulmonaire io,.broncuo^
pneumonie 10. pneumonie 14, phtliisië Pu . *
naire 17, Autres tuberculoses 3, méningite Wgl

k mal. cérébro-spinales 25,diarrhée iiifanulc ,1
Cirrhose du foie S, affections du coeur aji
iiffeelions des reins 4,a[rertionscancéreusc,s g»
iiffc-.lions chirurgicales8, ctéljilit,  congénitale »,
?auses accidentelles o, autres causes (le au
tes iC. . -

Naissances 148, morts-nés 16, décès: 107. . :!

{lyon Médical)'

Mariage
1 Nous apprenons le, prochain mariage, «0
d. Jean Ajalbert. le chroniqueur et lau--
;eur dramatique bien connu, avec M" e Dora
Porian.
: M,le Dora Dorian est la fille de M. Châl-
es Dorian, député de la Loire, et la Pe"
ite-fillc du ministre de la Défense na'.io-
jale. .

On se souvient que M. Ajalbert f' l! }',9 M
l'une poursuite devant le conseil de 1 ordre
jour un article contre le monopole des avo-
sats .

Chsmin de far» da Lyon à Is GreiK-
l?ousse

Dans notre numéro du 21 courant, i»olJ*
LVOns publié lc nouvel horaire « ?
îmimamiio ôrinHirrlll I' 1' ïaiivior Io9 J ' ._.



LE NOUVEAU LYON _,.. Lumii 24 décembre ld%£

lie® de : « les trains supplémentaires du
Si et du samedi, seront supprimés »,
lire : « les tre ins supplémentaires du *euai

et an lundi, etc. »

Chambre syndicale des Comptables

Voici la composition du conseil d'admi-
nistration de la Chambre syndicale des

Comptables.

Présidents d'honneur. — M. E. Bérard, dé
puté de Lyon, M. Bouvret, expert-comptable.

Bureau. — Président, M. Louis Poy.
Vice-présidents : M. Best ; M. Reequarl.
Trésorier, M. Angelot ; trésorier adjoint, M.

Burniohon ; secrétaire général, M. II. lidom ;
secrétaires adjoints, M. Louis Julien, M. Butfet,
M. Jourdan.

Archiviste, M. Lucien Sigaud.
Membres.— MM. Salignal, Simonet, Cliarrei,

MXouisPoy est délégué à l'Union des cham-

bres syndicales." ________

Agents de change

Dans son assemblée générale, la compa-
gnie des agents de change de Lyon, a com-
posé comme suit sa chambre syndicale pour

l'année 1895 : ,

M. Albin Donat, syndic. .
Adjoints : MM. E. George, Gautillon, E. De-

moustier, L Robert, A Çhaumonnot, A. l<ra-

chon. '

Nouvelle militaire

On assure que M. Brugère, intendant mi-
litaire de la i5" région, est à la veille de
quitter Marseille pour le gouvernement de

Lvon. Ce haut fonctionnaire serait nommé
intendant général, directeur des services
fle la 14e région, en remplacement de M. dé
Geoffrede Chabrignac, placé dans le cadre

de réserve. •_

Au Palais

\ Par décret du i5 décembre, M. Adrien
Rodel, licencié en droit. a été nommé avoué
près la Cour d'appel, en remplacement de
Me Pommier, décédé, il a prêté serment à

l'audience du 19 du même mois .

Prévisions météorologiques

Voici le temps qu'il fera l'année pro-
chaine, suivant le savant professeur Falb,
de Vienne :

Il y aura vingt-cinq jours « critiques » dans
l'année entière; au premier degré d'impor-
tance, it faut citer les n janvier et 11 mars,
B février et 3 avril, le 22 juillet, le 20 août, le
18 septembre et 18 octobre. 1,'année sera mau-
vaise dans ses six premiers mois au moins :
beaucoup de neige an Commencement de jan-
vier, froid intense en février, un cours répit
en mars qui sera plus chaud que de coutume;
beiges et orages en avril, se. succédant à courts
intervalles,; tempêtes en mai, pluies et inonda-
tions en juin. .''. • ''

Enquête

Il est ouvert une enquête sur le
projet comportant le classement dans la
vîeinalité ordinaire de la me Gabillot, et la
fixation des'alignements et du nivellement

de cette rue.
En conséquence, les pièces de ce projet

resteront déposées pendant quinze jours
consécutifs, à compter du lundi 24 décem-
bre 1894, dans les bureaux de fêtât-civil
du 3e arrondissement de Lyon, où les inté-
ressés pourront en prendre connaissance.

A l'expiration du délai ci-dessus fixé, un
commissaire-enquêteur, spécialement dési-
gné, recevra dans lesdils bureaux, pen-
dant trois jours, les mardi 8, mercredi 9 et
jeudi 10 janvier 1890, de midi à 4 heures
du soir, les, observations ou oppositions
que les intéressés auraient à produire.

FAITS DU JOUR
Mort subite. —M. Jean Nicollet, 39 ans, pis-

teur, a été frappé, la nuit dernière, d'une atta-
ime d'apoplexie, dans l'établissement de M.
Cïiauvy, i85, cours Lafayette.

Un médecin appelé en 'toute hâte, n'a pu que
constater le décès.

Le earps a été réclamé par la famitle.

Une razzia. — A la suite de nombreuses

Ê
laintes émanant des habitants du quartier des
rofteaux, une razzia a été laite hier dans les

bals tréquéntés par les gens suspects.
Cette rafle a permis d'arrêter six individus

paraissant être en état de vagabondage et ne
vivre que de ressources inavouables.

Leurs antécédents seront vériiiés et ceux qui
seront ; définitivement maintenus seront déférés
aux; tribunaux dans le plus bref délai.

Les agents delà police de sûreté ont, en ou-
tre, procédé à l'arrestation d'une trentaine de :
iilles de mauvaise vie, qui ont été mises à la
disposition de l'inspecteur des mœurs.

Arrestations. — Deux individus, F... Michel,
manœuvre, et C. .. Jean, 28 ans, sans prof es- ;
sioivont été arrêtés hier et consignés à la dis-
position du commissaire de police de Villeur-
banne, pour vol d'une balle de linge, valant !
60 fr. environ, au préjudice de Mme Guérin, 77,
rue Bellecombe.

— Le sieur Marius F..., courtier de com-
ïneree, a été arrêté par les agents du service de 
la Sûreté, sous l'inculpation de vol.

— Un manoeuvre du P.-L.-M., le sieur Joseph
N..., a été surpris, hier, dérobant une bouteille
deau-de-vje a la gare de la Guillotière,

Il a été écroué ft la disposition du commis-
saire spécial des chemins de fer.

Vol de poules. — Des malfaiteurs se sont
introduits la nuit dernière dans le jardin de :
M. Longhi, propriétaire, 34, cours du Midi, et
lui ont dérobé quatre poules et un coq.

La justice informe.

Agression nocturne. — MM, Herin Au.çier,
Jtuenuisier, 94, rue Têle-d'Or, et Antoine Ghe-
vallon, même profession, 4°> rue Paul-Bert,
l'entraient tranquillement à leur domicile,
quand ils furent assaillis, sur la place Vol-
taire, par un sieur Gustave Weiss, 33 ans, mé-
canicien, 33, rue Radiais, qui les menaça de
les frapper avec un couteau qu'il tenait à la
main.

Weiss avait fort heureusement en face de lui
deux solides gaillards qui lc réduisirent à !
1 impuissance et le menèrent à la Permanence
ou il a été écroué pour agression a main ar-
mée, e

Cet individu est sujet suisse. Il sera en ou-
tre poursuivi pour infraction à la loi du 8
août i893, sur le séjour des étrangers en
France. "

A nos lecteurs

H nous semble à propos d'appeler l'at-
tention sur un produit spécial qui se recom-

«?« S aux personnes sujettes aux affec- i
«ons des bronches et du larynx si commu-

T %
 a

£s uos régions.
nvMc aco1 begoulet est véritablement
t-nvic, Jcpour garantir contre les funestes !
bon A brouiHards et du froid. Ce bon-
toiïx ^

e
-V 5?mcnt'eux calme très bien la

lerni^i
 s

,para!tre l'oppression, soulage
M^W

6
' l0Uten Parfumant l'haleine et I

duisàm
 V

-°leS resPhatoires en y intro- ;
tique par ln' ialation, son action àntisep-

Anctann°
U

« S P,,armacies. Dépôt général : \
JacobinT Pnar,macie Lardet, place des

"is > z < Lyon.

r iiiii.wimgTimi 1 ,

trmj' ?,imanch e, a eu lieu, dans le can-
âr\„\-Bois-<i'Oingt, le deuxième tour

i P,,i?'4in ,Poui' l'élection d'un conseil-

7rtû f. en remplacement de M. Las-
*<*«e, decedé. En voici le résultat •

Inscrits .... -, '
Votant s "••• ^ 599

Suffrages exprimés ['.'.[[[W.'.'.'.'.'.'." -di

M ^ d,in - répubticain r fH
ïï- Michaud, sociatiste S

Aumoine, républicain 83o

p ***

ai^«
r

 ™ettre en lumière l'importance
«"gaibcative de ce vote, il convient tout

d'abord de rappeler ici les résultats du ;
premier tour. , /
| Sur 3.369 suffrages exprimes, M. Be-
din avait obtenu i.s54 voix ; M. Âu-
moine 1.079, et M. Michaud i.o\i.

De la comparaison de ces chiffres avec
peu* d'hier, il résulte que, d'un tour à
l'autre, M. Bedin a gagné 437 voix et M.
Michaud 162, tandis que M. Aumoine
en perdait 24.9.

La différence entre la somme des
gains et celle de la perte s'explique par
Ce fait que 358 électeurs qui s'étaient
abstenus au premier tour ont pris part
au scrutin de ballotage. En admettant
que tous ces nouveaux votants aient
donné leurs voix à M. Bedin, celui-ci
aurait pris en outre 79 voix à son con-
current républicain; le reste est allé au
candidat socialiste,

***
L'élection du Bois-d'Oingt est un suc-

cès pour la République, dont M. Bedin
s'est déclaré à plusieurs reprises le par-
tisan convaincu.

Le Nouveau Lj-on, qui, au premier
[tour, avait fait taire ses préférences en
présence de deux candidats qui lui sem-
blaient également dévoués aux institu-
jtions républicaines, s'était nettement
prononcé au second, pour le candidat
jqui avait obtenu le plus de voix, fidèle
jeu cela au grand principe de la disci-
pline électorale, à laquelle notre cause a
dû tant de succès.

Nous pourrions donc, à bon droit,
revendiquer une bonne part dans la vic-
toire. Mais nous devons, avant tout,
féliciter les électeurs "du canton du
jBois-d'Oingt pour la sagesse et la fer-
meté dont ils o ut fait prouve en cette
circonstance.

En dépit de manœuvres que nous ne
Voulons pas qualifier, sourds aux con-
seils intéressés de certains journaux
qui ne savent pas, • faire iîéchtr leurs
rancunes mesquines devant des principes
les plus incontestés de la tactique répu-
blicaine, ils ont fait leur devoir tout en-
tier. Honneur à eux !

Grâce à celte conduite prudente et
patriotique, le Conseil général du Rhône
compte clans ses rangs un forme répu-
blicain de plus, qui sera à la fois le gar-
dien vigilant de la constitution et le
défenseur dévoué des intérêts du canton
Important qui a eu .l'intelligence de le
Choisir comme représentent:

:S e ÉDITION

LOIRE

Saint-Etienne, — Un concert. — Dans la salle
des Fêtes de l'Ilôtcl de Ville a été donné, hier
Isoir, le concert organis ' par l'émérite pianiste
G. de Mérîndol. Chambrée sélecte, concert
charmant .

— lîeconnaissancc. — Le nommé Piney, do-
mestique chez M. Colomb, 2, rue Travcrsière,
lavait, par compassion, donné asile depuis
quelques jours à un miséreux du nom de Bar-
thélémy Côte, a4 ans, ex-garçon de café. -

Profitant de"la confiance qui lui était si be-
ncvolement accordée, Côte a soustrait 12 francs
|à celui qui l'avait hospitalisé, et il a pris la
ii'uite.

— Les voleurs. — Un coupon d'étoffes d'une
valeur de 4o francs a été volé, hier matin,
iplace des Ursules , au ' nommé Raymond ,
soldeur.

Rive-dë-Gier. — Tirag-e financier. -*f. Le
!maire de la ville de llive-deiGier donne avis
'aux intéressés que, dans là séance publique
à l'Hôtel de Ville, le l"5 décembre dernier, il a
procédé au tirage des obligations à rembour-
iser le 3i courant, pour l'amortissement de
|l'emprunt communal de Ç)36.<iod francs, et que
! les numéros sortis sont les suivants :
12462, 258, 243, 2727, 856, 3131), or,Q, 32i9, 23C5,
,3160 -3261, 2846. .34:4, 2695, Wi, 398, .430,,, 3277,
2725 538, 1818, ,651, 3254, 3182, 3648, 2671, 3109

:2740i 2763, 2762, 2796, 3203, 2786, 2733, 501, 399,
2316, 1463, 1266, 3147. , '

! En conséquence, tes porteurs de ces obliga-
tions sont invités à les présenter à la caisse de
M. le receveur municipal, rue de Lyon, 72, à
i partir du 3i décembre courant, pour en ,'rece- ,
(voir le montant et tes intérêts échus. Ils sont
!en outre informés que les obligations sorties
jet non présentées à, cette échéance cesseront
ideporter intérêt.

! —Arrestation. — Hier matin, le nommé
!.ïean Barouiller, âgé de 32 ans, verrier gré-
viste, a injurié Jean Ganilelti, âgé de 39 ans,
itaavaillaui à la verrerie Iticharme • Barouiller
a été mis en état d'arrestation par la geiïdar-
Imerie.

DROME
Valence. — Foires delà semaine. — Mira-

bel, le 25. — Cliàtillon, le 26. —' Pierrelalte,
'Saint-Gervais, Saint-Jean-en-Royans, lé a8. —
Vinsobres, le 29.

— Conseil municipal. — Dans sa séance
d'hier soir, le Conseil a voté la réglementation
des marchés et de la halle de. la place de la
iFierre. A été également adoptée, la demande
'de subvention pour l'hospice, qui s'élève à
35.000 francs.

— Kneipp à Valence. — L'abbé Kneipp doit
[définitivement' s'installer à Valence, au quar-
tier Valentin.oùles malades pourront suivre sa
méthode. Les pauvres seront soignés gratui-
tement.

Montmiral. — Rixe sanglante. — Dans là
journée d'hier, les nommés Tournier Joseph,
jâgé de 33 ans et Vallet, âgé de 53 ans, totis
ideux propriétaires, allaient au bois, lorsque
s'étant pris de querelle, Tournier, se servant
de sa serpette, en porta un coup formidable à.
Vailet, qui reçut à la tète une blessure assez
gravé. :

LA NOCE BLEUE
Unlait très curieux vient d'avoir lieu

dans un des principaux quartiers de
pruxelles.

Un habitant de la rué de Flandre ",
avait eu des relations avec une jeune et :
jjolie ouvrière de la rue llempart-des- '
Moines, et trois enfants étaient nés de
cette illégitime union.
! H y a quelques semaines, l'amant de !
Ja jeune ouvrière lui annonça qu'il allait '
Se marier, et que, par suite, il serait
bbligé de l'abandonner.
! La jeune femme pour qui la vie était
devenue impossible, se suicida quelques
jours après, et des voisins adoptèrent
ies enfants, en se promettant de venger
leur pauvre mère.

j Le mariage du séducteur fut célébré
il y a quelques jours. Une centaine de
personnes s'étaient placées devant l'Hô-
tel de Ville et accueillirent la noce par
des sifflets.

! Pareil spectacle se renouvela le jour
du mariage religieux, au moment où les
Voitures s'arrêtaient devant l'église !
Sainte-Catherine. Tout le quartier était
en émoi. La police avait beaucoup de
peine à repousser la foule qui voulait
dételer les chevaux.

Lorsque les fiancés et les invités en
heaux habits de fête auittèrent l'église, ''

Us burent la désagréable surprise de voir
ïomber sur eux des paquets d'indigo, à
la grande joie de la loule qui n'avait ja-
mais vu une noce d'un si beau bleu.

llPBËSSiJS PE VOYAGE
Glen Çoe

! La sublimité est tellement au-dessus
de la nature humaine qu'elle ne laisse
jamais en nous un souvenir Complet.
Nous nous rappelons par fragments les
Choses sublimes, mais celles qui sont
belles dans la limite de notre nature,
nous les gardons entières, intactes en
notre mémoire et pouvons les eontem-
jpler d'une seule pensée.

C'est sans doute à cause de cela que
les Alpes n'ont point trouvé de poète et
que l'Ecosse a été si splendidement
chantée et décrite. L'inspiration manque
à qui se sent impuissant, et quel chan-
tre n'aurait la sensation de son impuis-
sance à exprimer l'Océan ou les Al-
pes ?
; L'impression de ce qui est plus grand
que nos sentiments nous pénètre àpeirie ;
elle ne trouve en notre être rien à faire
vibrer à l'unisson de ce qui nous en-
toure, elle s'efface bientôt. Seul, ce qui
est à l'échelle humaine, ce qui corres-
pond à nos émotions, nous émeut, reste
a jamais en notre souvenir, et nous char-
me toujours. BBfiSBHHH^BBplH

Glèn Coe, la vallée rocheuse de la
célèbre Gona, est un de ces sites dont
ia beauté ne dépasse pas notre com-
préhension et dont la' vue cependant
réveille tout ce qu'il y a de rustique,
de sauvage, de grand dans notre âme.

J'y arrivai, ayant parcouru, à pied,
depuis GlasgovV, après lès bords du
Loch Lomond, les West Highlands, ces
presque déserts incultes , peuplés de
troupeaux sans. gardiens, de bœufs aux
longs poils, à demi sauvages, qui vous
regardent curieusement et s'enfuient à
votre approche.

Dans (Sien Coe les habitations sont
rares, aussi, mais on ne peut dire que
la vie y manque, car tout y vit : les
brumes, les rochers, les torrents, tout a
une physionomie, une expression hu-
maine.

Les brumes s'y forment avec une ra- :
pidilé surprenante: sans qu'il y ait de
vent sensible, une montagne est cachée
ou découverte en Un moment; lé rideau
fie vapeur s'est créé de toutes pièces et
est retombé en pluie, ou s'est élevé au-
dessus du sommet '.du mont.  ou s'est
traîné comme rampant, le long de la
vallée, vers la base de quelques colli-
nes prochaines, non avec ce vague as-
pect d une chose mue, mais avec cette
apparence permanente d'une chose qui
Se meut.

Elles vont ainsi semblables à des ser-
pents immenses ; fixes dans leur forme,
elles paraissent animées.

Les montagnes, toutes des pics sépa-
rés, ont comme des postures humaines. >
Elles semblent se provoquer, se délier ;
ont croirait qu'elles vont se jeter les
unes aux autres leurs rocs branlants ;
on écouterait presque des injures au
bruit des torrents d'écume qu'elles cra-
chent violemment,

On passe serré entre les deux rangs
qe monts 1 opposés ; 9R se sent pénétré de

; l'impression de lutte que donnent ces
collines sauvages, dénudées, ravagées

j par les eaux et les hivers. Il n'y a rien •
[ qe divin dans ée Spectacle, tout est
; humain, terriblement humain. Aucun

île ces pics n'est inaccessible, ce n'est
pas un cadre pour une guerre des Dieux,
c'est un décor pour une action humaine.
! Et là, effectivement, dans ce décor
jfurieux, eut lieu le dernier acte, le dé-
nouement dé la résistance des Highlari-
clais à Guillaume III.

Ce dénouement Se nomme,.'dans'l'his-
toire, le Massacre de Glen Coe ; là, le
clan des Macdonald fut assassine, la nuit
par cent vingt , hommes des troupes
royales. On les avait choisis parmi les
Campbells, les ennemis mortels des Mac-
donald; on avait envoyé ces bouchers
camper, en amis, dans le clan à massa-
crer, et, le douzioine jour, comme les
Macdonald, sans méfiance, s'étaient en-
dormis, ils furent égorges par leurs hôtes
dont le chef était lié par un mariage à
la famille du leur. Quelques-uns purent
s'échapper à travers les montagnes et
les déserts couverts de neige où, d'ail-
leurs, ils moururent de faim et de froid.
! L'ordre du massacre fut donné par
Dabrymple ; et Campbell de Glenlyon
en dirigea l'exécution. Ces deux noms
Sont encore voués à l'exécration des
Ilighlandais, et le petit-fils de Campbell,
colonel dans l'armée royale vers la fin'
du dix-huitième siècle, Sentit un jour
qu'une màlédictibn'du sort était attachée
à son nom!
: J'avais marché quelques heures sous 
ta pluie dans ce Ueu l'arouche, épié seu-
lement des moutons et des bœufs, lors-
qu'au fond de la vallée d'une teinte, ici,
hoire, là brunes vert sombre ailleurs,
j'aperçus soudain une tache d'un vert
très çiair, très doux,

! Devant un petit cottage, un champ \
bien cultivé apparaissait. On y sentait '
comme un refuge d'amour : amour d'une
iémmeou amour de la terre, mais amour
et douces joies. Le contraste rendait '
cette vue plus charmante, et j'admirai
èombièn partout il y a quelques hom-
mes sages qui, au milieu des choses les
plus contraires à l'expansion de leur i
propre nature, savent se créer un petit
monde à leur image, un inonde à eux
seuls,: où ils font rayonner la paix et la i
ljionté de leur ame.

! Une impression ne peut pas tromper.
Ce champ si vert, cette petite maison
avec quelques arbres en ce lieu dénudé,
cela était certainement l'œuvre d'un :
créateur, d'une âme simple, heureuse sa-
tisfaite d'elle-même ; le rêve réalisé d'un :
de ces poètes qui ne chantent pas, mais -
vivent leurs rêves.

J'ai eu la même impression en par-
courant la Forêt-Noire où le fond des !
yallées, au-dessous dos montagnes si
Sombres, a une expression de douceur,
de gentillesse, de confort qui dit toute
la bonhomie et la simplicité des gens
du pays.

Mais dans Glen-Coe, ce champ soli- ;
taire si clair et cette maison, au milieu
du désert noir, étaient plus expressifs
encore, montrant le rayonnement, non
d'une collectivité d'âmes, mais d'un i
seul cœur, d'un seul être, d'un seul ',
amour, au milieu de la nature ad-
verse.

Je m'arrêtai un instant à contempler 1
ce petit paradis terrestre, pensant à I
maintes choses, prenant maintes résolu- J
lions que Je n'ai pas tenues. Puis, j'ai j
repris mon chemin.

Plus loin, Glen Coe s'élargit, le Loch
Leven apparaît entre les collines plus
espacées. Le soleil, justement, lançait
quelques rayons comme je distinguais
èes iieux moins terribles d'aspect, et
j'eus la sensation qu'on éprouve lors-
que, au sortir d'une passe difficile de
l'existence, on entr'aperçoit à l'horizon
un avenir plus agréable.

Adrien FOUAY.

i Le Pourvoi du capitame Dreyfus
 !

Paris, 23 décembre.
Du Gil Blas :

Le condamné Altvcd Dreylus s'est
décidé à signer son pourvoi en révi-
sion à 7 lièvres du soir seulement.

lia' clôture <ie la 'session parlementaire
• Paris, a3 décembre.

! Du Rappel ;

: Les douzièmes ])rovisoires, qui se-
ront volés demain par la Cliamhre, le
feront probablement jeudi par le Sé-
nat. Le gouvernement, par suite, pro-
noncera'par décret la clôture de la
session, 'soit jeudi, soit samedi.

U mère «lii tzar à Menton
i Nice, a3 décembre. j

| On attend demain, à Menton, un en-
voyé de timpéralrice douairière de
fcûssio, qui doit choisir une villa ou la
$oureraine a l'intention do faire un
séjour.

Ou croit que l'impératrice se fixera
à la Villa de la Madona, précédem-
ment habitée par le prince de) Monaco,
et qui est dans une situation magni-
fique. i

Sarih Bernliardt et les étudiants
Paris, s'y décembre.

| Ce soir a en lien à la Renaissaiicc
h représentation de Gisiuonda, 0fierté
pur M""> Sarah Bernliardt à \l'Associa-
thn générale des étudiants.

I II va sans dire que la salle était •
iuvhi-coniblc.

les étudiants ont fait h l'illustre
traqédienne, après chaque acte, de
chaleureuses ovations.

L'auteur, M. VMorien Sardon, a eu
sa parkdans le triomphe, et il a dû se
laisser traîner sur la scène.

lUpcdition de Madagascar
Paris, 23 décembre.

| Les Hovas ont reçu 36 mitrailleu-
ses Gatlun/f et des milliers de fusils
avec les punitions nécessaires. D'au- ,
très envois^sont attendus.

Une société s'est tonnée h T.ama- ,
iave pourpiotéger les propriétés me-
nacées d'iniendie parles Hovas.

Des patrouilles circulent nuit et,
{jour.

I ni W . -; ***• ! Du Gaulois: i

1 Voici comment se trouve arrêtée la \
bomposition des troupes autres que I
pelles d'infanterie, qui vont participer j!
à l'expédition de Madagascar :

' 6 batteries d'artillerie sous le coin- j
mandement du colonel Paille; 2 corn- \\
pagnies du génie, dirigées par le lieu- )
\enant-colouel Harmer du Ty régiment; ji
i escadron du train des équipages; il
2 escadi*on du 3" chasseurs d'Afrique. H

La guerre smo-japonaisc
. Londres, a3 décembre,

! Le,décret impérial.nommant le plein- '.
poteiitiaire pour traiter de la paix.:
a vec le Japon , partira de Ticn-Tsin de- {
inain , ; /
| Unes division japonaise sous/fes or- i
dres du général Kutsiiru a rencontré ,|
le 19 décembre les troupes éi général .
Chinois Sung au nombre df 10.000, ai
ïï milles a l'ouest de Sae-Tclieng. .1
Api'fis un combat de 5 lipures et qua-.
tre assauts, livrés sur fdes positions 1
bhii\oises,les troupes di général Sung
but é,l,é mises en dérqlile. Les pertes . ;
des iïmx armées sont inconnues.

!
FIU OU SERVICE -DE NUIT'.

TÔÔÛRhlËR DES-THËATRÉS' .-?
r An cirque des singes. — Les représentations
au cirque, des singes deviennent de plus en
plus intéressantes. Celles des matinées font
salis comble, et le soir, malgré l'intempérie ,
des :, Saisons, le public est toujours nom- !
breùx:

Ne prouvant pas signaler à nos lecteurs' les
inultiplcs originalités qu'exécutent une série
de quadrunuiucs, de chiens, de chèvres . et
quelques magnifiques poneys, nous nous con-
tentpiis de noter en première ligne,, après les
merveilleux, exercices de Mlle Anna, la reine
du f il de 1er, ceux d-es jeunes clowns et l'habile !
dressage de Mme Philippe ; le . festin des sin-
ges, une . diligence en détresse cl quantité ,
d'autres distractions, intelligemment variées,
peu lïanales et qui savent rompre, la monoto-
nie des représentations données par les autres j ,
Oirqucs.

1 —0— •',
Eldorado. — Les Rases -, de Boulatromba 

ajout. la première aura lieu: ce soir, renferme
trois ballets inédits et une attraction dcstin.'e
a faire courir tout Lyon le Itideau de diamants
qui se compose de 3o.ooo cabochons taillés à'
facettes. Beiuain, jour de Noël, deux représen-
tations, matinée et le soir.

—o—

Le théâtre d'Orange. — lin de nos -confrères
est allé interviewer Mistral à Rouen, où l'on
vient de jouer Caiendal, l'opéra de M. Maré-
chal. On prête aux iélibres le projet de faire
du Ihcàlro d'Orange un théâtre unique au
monde, qui serait pour l'uvl dramatique Iran- ,j
dais ce que le théâtre de Payreuth est, en
Allemagne, pour les œuvres de Wagner. Voici
ce que 'Mistral a dit à notre confrère.

1 «Nous voûtons faire de ce théâtre un nou-
veau Bayreutb, mais cent fois plus grandiose
que t'autre, nullement fermé dans les coteries,
(tans cet admirable décor entouré d'oranscers
ejt de myrtlies, n'ayant au-dessus de lui que
les étoiles, et dans lequel les applaudissements
peuvent s'élever jusqu'aux deux.

«Laissez-moi vous dire toute ma pensée.
Mon rêve serait d'en faire aussi un Ueu de
réunion pour tous les poètes de France., qui
viendraient chaque année y lire leurs ceuvres
comme Eschyle et Sophocle dans la Grèce
païenne, qui venaient pour chanter leurs vers
au moment des jeux.

« Ceci est jpeut-être encore irréalisable; mais
quant à la restauration du théâtre, cela ne
saurait tarder. Nous possédons déjà dés res-
sources ; d'autres viendront. Patience ! ce
n'est plus qu'une affaire de quelques années. •

B rtVâTAn-Jtnie, dyspepsie, goutte, rjiuma-

II ï H . I Usine, yraVelle, eczéma, asthme, etc.

«RAND-THÊA.TRE. — Aujourd'lmi, lundi,
O 24 décembre, relâche, par indisposition de
31. Duo.

THEATRE DES CELESTINS."'Aujourd'hui
i lundi, 2I décembre, 7(° représentation de
l'Etrangère.

! Demain mardi, matinée â 1 h. 1/2, Cabotins!
Le soir, à 8 h. 1/4, l'Étrangère .

ifjUSlQUE MILITÂTRE. - Aujourd'hui, de
If! 2 h. 1/2 à 3 h, 1/2, : place Ijollecour, con-
éerlpar le 98' régiment de ligne.

1. Allegro militaire, X. — 2. Talloires, valse,
E. Poulet. — 3. Tramway, galop, Goblnërt.-^r
/J. Stéphanie, gavotte, Czibulka. — 5, Les
Guides, schotlisch, Strauss. — 6. Gais om-
brages, mazurka, L. Chic.

C ASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

ihcÂLA-BOUPFES. — Tous les soirs, à 8 h.
0 spectacle varié,

fcLDOR ADO (cours Gamhetta). — Tous les
C, soirs, spectacle-concert. Dimanches cl fêles,
matinées. rffsi'ifi'fEV?ï nrtEa Rfinuol on
f ' '' i .''i' '.''".i  . ' : : M « ..: m ".'. ii ,*•'• i : » I.I.»..M .

UOUVEAU GUIGNOL, 8, rue Paul-Bert. —
|l A. 3 heures et n 7 heures, Lohcngrin, pa-
rodie.

JTOLIES-BEHGÈHE. .- Tous les jeudis, à 8 h.,
J^palinage avec orchestre. Les dimanches, à :
2 h., patinage av.ee orclieslre. Soirée dansante
a 7 h. 1/2. Tous lys jours, à 1 h., patinage.
Professeur Marius. — La salle sera .chauBée.

h RAND C1KQLK DK'SINGES. -~CouriTân
P Midi. — Spectacle d'un genre tout à fait
nouveau. — Tous les jours à 8. h. 1/2 du soir
pprésentalion.;
; Les dimanches, jeudis et; jours de fêtes, re-
présentation de famille à 3 h.

TOUX — TOONGHÏTES^
ANGINES — LARYNGITES
j GROUP - ÏNPLUENZA

GUÉntSON; l'Ait LES (

«oiiLLto tSUNNc. 1
Les récentes expériences scientifiques

Mit démontré que ces ' Pastilles sont supé-
'iejyves à tous les remèdes connus pour se

: (réserver_ et guérir les maladies de la gorge
ît des voies respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie BER-
TRAND aîné, 21, place Béllècour, et dans
mîtes les Pharmacies. (Prix : 3 fr. la
>oîtc, énvoifranco par poste).

i Premier arroriciissement

M. Real, employé, rue Vieille-Monnaie, 33,
?t Mlle Faure, tisseuse, même adresse. —"M.
losserani.l, liquorislé, rue d'Algérie, 117, ei Mlle
3ranjer, couturière, même adresse.

 ,
-a- M. Cha-

tard, employé, -rue Hippolyte-Klandrin, 5, et
Mlle Prunier, couturière, riïe du Garét, r. -^ '
d. Durand, peintre, rue St-PierrCv 12, et Mlle
jagnimorie, s. p., à Galnire M. Bertholon,
(oucher, rue des Tables-Claudiennes, -4"i, et
iîlle Ghaliniôre, s. p., aux Sainages (Rhône).
A M. Duclos, graveui», montée Sl-Sébaslien,
(4 et Mlle Perret, tisseuse de soie, rue Saint-
iéuaslien, i/J.

Deuxième arrondissement

Ri. Dorland. ferblantier, rue Greuettc, ip,ïet.' -
V11U Ciiavrin, repasseuse, cours Charlemagne,
h -» M. Closson, boucher, cours du Midi, 24,
:t Mlle Fourrier, domestique, cours du Midi)
'A- — M. Barbier, cultivateur, à, Sepième (Isè-
'e), et Mlle Guyard. sans profession, rue Port- -
lu-'Lample, ato, — M. Vitloz, Clerc à Sle-Foy-
cs-l,yon, et Mlle Léger, employée, rue St-<Fo- '
eph, if>. — M.Donneuçe, cnisinïer, rue Palais-
Irillet, 3o, et Mlle •Matizancrft, sans .profes-
sion, rue Palais-Grillet, %.— M. Goillai'u, tv:b
iste, rue , St-Francois-d'Assisc, ïo-12, et Mlle
tigipard, brodeuse, cours du Midi, 5. —M..
tubellin, avotal, quai de la Charité, 3o, et
(Me Bayard, sans profession, rue des Rem-
>arls «l'Ainay, 9.

M. Gteyet, ca'felierj rue du Pejrat, 5. et Mlle
iuyot, s. p., à St-Bonnet (Isère). — M. Gavard,
mployé, rue, de la Barre, 18, et Mlle Martin,: !
oulurièrç, rn<j Sainte-Catherine, 4.— M. Treille,
ailleur, rue Bellecordière, )8, et Mlle Sevant, .
)rodeuse;, rue des Marronnicrs,o. — M.Durand, !

uiployé, cours du Midi, .' 26, et Mlle GemonJ,
élégraphiste, quai Perrâche, 11. '— M. Bigot. '
harpentier, place Carnot, i3, et Mlle Matras,
lébilante, même' adresse. '— ; Mi Desan, teintu-
ier, à: Villeurbanne, et Mlle Jacquier, trétt- ,
euse d'or, cours Lafayette, 54, ., ,,

Troisième arrondissemônt

M. Patel, cuisinier, cours Morand, 10, et Mlle
acquêt, s. p., quai des Rrolteairx, 3r. ̂ - M.
toslaing, cocher, route de Grenoble, 109, et >
ille iiurdel, couturière, cours • Gambétta; 3Ï2.

,1. Renaud, elriployéà Craponne, ct.MUe.Bon-
iel,. repasseuse, même adresse. — .M. Roche,
uenuisier, ruc-Néuye-Villardicre, 9, et Mlle '
can, .gantière, même adresse. — M. 'Marti.
fiteur, grande-rhe dé la Guillotière, 4, et Mite
iouclin, s, p., rue Lanterne, 4. — :M. Marmil-
ow, employé, rué d'Essling, 4, et 'Mlle Ti'aver-
•'Çi'Jti'p;; rueGilibért, 11. — M. Lacoste, géo- j
uetre, ï tt(. Montesquieu, 32, cl Mlle Rouchouze,
;ou>m'*«g>vue Troneliet, 32. :
, "]• ''^f'I'Vh Mndovë de commerce, chemin
îe la Vitriolçriè, ,,, tt Mlle Daubard, s. p.,
itiçmin des eurai^H. 59. — M. Gilonna, me-
lu.sier, rue Duuoir, W Dt Wlle Balmonl, cor-, '
ietièrc, rue \ audrayyVf»^! ±. %\ Pavicr par- '
jucteur, rue .Croix-Màllfttùyi-,,,^. M]Ie np'h|^
îel s. p., rue du Lomnwsiree.^ -,,M,.,_:i,rassion
ardiuier, roule a liOyrieiix.^fl.^ïjjpKHîshet:
ingère, même, adresse. — M. Ciment, P«Qu;'i
leur, rue de Béarn, 7, et Mlle l'I o\ur,s, coutu-
rière, même adresse. — M. Cliarlih, Vorroyeurî F
tue Stc-Aniie-de-Barabau, .14. et Mftb' Hugo- J
lier, couturière, caus Villeurbanne, i<J5. —M. !
uousin, comptable, :me Montgollier, ,'74, et '
Uilc Cagnon, couturière, même adresse.».,
1 M. Bregeot, maître. d'hôtel, rue Lanteruc, 23,
It Mlle Layac, caissière, place, des Terreaux
jlaverne Griibçip). —M. Bo'rnarçl, .cullivalciir,

Balmont (Ain), et 'Mlle Mathieu, cuisinière,
ue de Vendôme, 260. — M'. Bôtalla, plâtrier, ;

ue Dunojr, 4i, et Mlle Favro, tleurisle, rue
!lasséna, :l82, —~ M. Boutroii, ;niécanicien, rue
tébastien-Gryphe, i33. et Mlle Sànlaville, coù-
|urière,.«[uai Perrachc, . lu. —- M. Besset, typo-
fraphe, quai des lîrolteaux, 29, et Mlle Vey-
iet, s. p,, à Saint-Rambevt-lTle-Barlve.

no'J p Qiiatrièm© erro'ndlssém«itt

! M. Clîupnal, tisseur, i-uc de Nuits, 29, et
SUle Dfennet, tisseuse, rue; du Mail, 4. —M.
!>arras,i employé à "\rilleuri)aline, et Mlle Bo.u-
l'ard, ('oulurière, rue Dumenge,4. — M.Bruyè-
ic, employé, rue Lebrun, 4, et Mlle Junior,
jietlcuKc en mains, rue Lebrun, 4- — M. Gliau-
|ol, domestique, quai de Seriu, 5i, et Mlle
Joulol, (lomesliiiue, même rue, 50. — M. Jou-
iert, tisseur, rue Dcnfc-t-Roehcreau, 37, el
iUlc, l'aéealin, tisseuse, vue Ozanaiu, 18. -— M.
Soy, eiaployé, rue du Commerce, 7, >et Mlle /
pubui^'son, rue des, Tapis, 8.

Cinquième arrondissement

1 M. Couturier, manœuvre, rue de la Grange,
iS, et Mlle Nectoux, repasseuse, impasse Ro-
[Uelle, ï. — M. Geleney, employé, à Néronde
!,oire),et Mlle Roche, couturière, rue deTrion,

14. — M. Grassot, tulliste, montée St-Sébas-
'ien, 5, et Mlle Marly, journalière, même adres-
se. — M. Pagand, sculpteur, chemin de IJoyas-
ie, 2, et M" Retdn, rentière, quai de la Guilio-
lière, 8.

Sixième arrondissement

M. Baudet, employé, me Tête-d'Or, 34, et
iUlc Richard, quai de Serin, 3. — M, Roche,
(ourrelier, passage Vendôme,' 15, et Mlle Ri- 1

r'ardon, sans profession, même adresse. — M.
itaugé,, chaudronnier, i-ue Bossuet, 19, et Mlle I
^.oset,. cuisinière, rue de la Charité, 8. — M.
jiarigot, ajusteur, chemin des Rmeraudes, 2, et
(îlle Garnier, employée, même adresse. — M.
doulin, touinfeur, rue Bugeaud, 120, et Mlle
îhampin, tleurisle, rue Moncey, 216. - M.
Poinget' teinturier, rue du Musée, 28, et Mlle
?arisol, employée, même adresse.— M. Giiiard,
ibénisle, cours Vitton, 16, et Mlle GUovet, sans
profession, rue de Gréqui, 98.
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PAR

E. ARNOUSRIVIÈRE
André aimait passionnément son

pays. Il tressaillit sous l'injure brutale
qui n'avait pas été relevée, mais qui
avait produit dans le salon un moment
de gène et de silence.

Le général continuait cependant :
— L'occasion se représentera peut-

être : mais puisqu'on tenait ceite-Kr ; ••H ••
ne fallait pas la laisser échapper. Ef,

' «'adressant- ait vieux comte sue'uqll,
beàu-père dé l'amie d'Elise :

— Nous, vous, aurions rendu votre Fin- '
lande glacée, ci nous aurions: transporté
notre froide capitale ù Kiew ou même
jusqu'à 1 Constahttnopîe. t!màs aurions
réuni à notre Empire tous les slaves de
la Prusse et de l'Autriche. Oià puissances
se seraient dédommagées dans l'Ouest?
ails dépens dè: la, Erancc, surtout. On
aurait agrandi/là, Suisse ! et la .Belgique.

Puis il ajouta eu ricanant :
— Et si nos pères avalent fait tout

cela'; comme ils le pouvaient,, nous au-
rions aujourd'hui

 !
le' plaisir ' de passer

notre hiver dans, ré joli, petit,' comté de'
mec qui a été plutôt volé, que coiiquis.

André se leva pâle dé colère :
— Monsieur! dit-il à voix haute à

f l'insulteur de sa patrie, votis oubliez
que VGUS êtes en France et qu'il y a un
Franjais dans ce sa|én I

Lé/général darda son regard ironique
et haineux sur son .interlocuteur.

~- J'avéis oublié que vous étiez là...
Je rie fais pas attention à toutes les per-
sonnes qui sont autour de moi. Je vous
ferai observer cependant que les opi-
nions sont libres. C'est pourquoi j ai
exprimé la mienne avec un peu de viva-
cité, peut-être.

Le dernier mot fut prononcé avec ce
ricannement particulier qui était la seule
manière de rire de cet nomme à demi
barbare. ,

Tout le monde s'était levé. J^a con-
trainte était universelle. — On redoutait
une explosion violente chez ce jeune
homme qup tous aimaient et qui n'a-

i vàït aucun tort. Le général était rede- •:
• venu impassible, mais sa physionomie
; était, restée provocante, André ouvrait
j la bouche, et ses yeux, brillant de co-
, 1ère, disaient déjà les hères et mena-:
j çantes paroles qui lui montaient de la !
i poitrine aux lèvres; lorsqu'il vit Elise j
debout , ! derrière le fauteuil de son !

I père.
 ;

 ' '_ty^.ffl .'" '''•
j iÊUe:! le regardait fixement, les mains

Le :feu de son regard s'éteignit. Il
! baissa lentement la tète eh signe de
| soumission, et s'éloigna en silence an
j milieu de la stupéfaction générale.

Personne n'avait vu la muette inter-
i vention de la jeune fille. : 

Il se leva de bonne heure, et ne sa- j
'' '  ''  ' '       -  ' . ;

chant que faire tant il était agité, il
descendit au jardin, ce qui lui arrivait
rarement. H gravit la montagne , au
sommet de laquelle il^ avait vu pour la
première fois l'être qu'il chérissait au-
jourd'hui, et contemplant d'un œil vague
et indécis les splendeurs naturelles des
Alpes qui forment le rempart de co
beau pays contre les rigueurs de l'hiver
du ]Vord, il chercha mais en vain à
mettre un certain ordre dans ses sensa-
tions.

Chaque fois qu'il s'indignait, au sou-
venir de la veille, il se souvenait aussi
de la fin de cette scène, et, fermant les
yeux, il revoyait Elise, suppliante, le
captiver d'un geste et envelopper les
foudres de sa colère dans un nuage
d'amour.

Quelques pensionnaires entrèrent suc-
cessivement, au jardin. André les rejqi-
gnit dans la grande allée et se promena
avec eux, sans faire la moindre allusipn
à ce qui s'était passé ; mais tous le féli-
citèrent de sa modération et rassurèrent
de l'amitié qu'il leur inspirait.

Mme Lebrun survint et blâma comme
les autres l'inconvenante sortie du géné-
ral.

Elle trouva moyen de rester seule avec
André et l'entraîna sous les allées cou-
vertes qui sillonnaient la partie boisée
du jardin.

— Ce vieux cosaque, lui dil-clïe, en
souriant, est un peu confus de la scène
d'hier soir. 11 est venu trouver' sa "fille
dans sa chambre où elle s'étaiê retirée
aussitôt après votre départ.

Après avoir encore débité à,/ votre en-

droit quelques compliments désagréa-
bles, restés sans écho, il s'est repris
brusquement et nous a dit :

— 11 est possible que j'aie eu un cer-
tain tort, mais ce Monsieur — il parlait
de vous — me déplait souverainement,
et... j'ai réfléchi. Nous quitterons cette
pension et je vous installerai ailleurs
avant mon départ.

— Tu feras comme tu voudras, lui a
répondu Elise de son ton le plus froid.
J'étais très bien ici et je m'y étais créé
d'aimables relations, particulièrement
avec les Suédois que tu connais. Mais
du moment que cela te fais plaisir, nous
irons où il te plaira.

Il s'attendait à une opposition de la
part de sa fille* Il fut étonné de ne ren-
contrer que de l'indifférence.

— Cependant, a-t-il repris avec un ton "',
caressant qu'il n'a qu'ayee elle si tu le
trouves heureuse dans cette maison, il ;
me Serait pénible de t'en retirer? Jèj re-
connais moi-même que l'on ne jpeut
trouver urt milieu plus respectable, et !
si ce n'était cet officier français que
je...

— Si c'est ce Monsieur qui est l'uni-
que cause de ton ennui', tranquillise
toi. Je l'ai entendu dire hier à M. Tor-
que!, son compatriote, que n'ayant pu
obtenir une prolongation de congé, il
alkU partir pour rejoindre son régi-

— Ah ça! s'interrompit M»« Lebrun
vous nous quittez donc sérieusement ?
Pourquoi ne me l'avcz-vous pas dit?

André à peine, revenu de sa surprise,
maîtrisa son émotion et répondit :

— Pardonnez-moi, dière madame, de
ne pas vous avoir annoncé ce départ. Je
ne l'ai appris moi-même, qu'hier, dans
l'après-midi. J'attendais l'occasion de
vous annoncer cette nouvelle, désagréa-
ble il est vrai, Biais qui n'a rien d'im-
prévu chez un militaire.

— Eh bien I vrai, je suis franche,
moi! trop franche peut-être, quelquefois.
Je vous regrette sincèrement ; et, hier,
lorsque j'entendais le général menacer
de nous emmener d'ici, j'avais du cha-
grin en pensant à vous.

— Chère Nina 1 lui dit le jeune
homme en prenant les mains de la petite
femme attendrie, permettez-moi de vous
nomme» ainsi de votre nom familier. 11
me reste si peu de temps pour jouir de
cette faveur et de votre amitié ! Que
voulez-vous ! je ne m'appartiens pas.

r— Quand partez-vous ?
—-Dans deux ou trois semaines au

plus tard.
— Quel dommage ! Enfin, nous aurons

encore le plaisir de vous avoir quel-
ques jours après que le vieil ours sera J.
retourné dans ses neiges» •-,- C'est égal,
cette idée-là m'attriste.

— Et moi aussi, — Adieu nos beaux
projets de promenades, nos parties de !
plaisir. Vous me permettrez de vous \-
ccrire n'est-ce pas ?

— Oh oui! cher monsieur André, et
vous pouvez être sûr que je vous répon-
drai.

— C'est bien, cela. Au moins, nous
ne nous serons pas quittés tout à luit.

Elle continuait ses jérémiades et l'a-
gaçait à la fin.

termi^rte ^cif£ «j* .*«
gwe dans la chambre de MadSois^

— A la nouvelle de votre proca-h.
départ, le général a dressé l'oreille ? !
s'est calmé subitement.

 C e*
— C'est différent, a-t-il ajouté an,.i

un moment de réflexion. Bu ,„«£*
qu il s en va, je ne vois plus d'objectio*
a ce que tu restes ici. Mais je t'avZ
franchement que je voyais avec peinP «!
monsieur passer l'hiver à Nice.

— Tu es toujours le môme papa t.,
vois des amoureux partout. Je t assm«
que la personne dont tu me parles nrW
complètement indifférente. 5

— Eh bien, cela me fait plaisir car
je ne sais trop pourquoi... je le déteste

Puis il est parti en embrassant sa fille'
André quitta madame Lebrun cf

intenta précipitamment chez les Torquct
Ils allaient descendre pour le déjeuner'

Mes chers amis, leur dit-il à la hâte*
j'ai intérêt à ce que vous -sachiez depuis

fhier soir que je dois rejoindre mon v&
gimentà.la fin du mois.

1!« le regardèrent ébahis :
— Mais vous ne parlez pas sérieuse-

ment? lui- ^ajoanda Thérèse.
— 'Non ; cependant si l'on ne croyait

pas à là pension à ce dépar.t je serais
forcé do quitter là maison et peut-être
Nice. Je vous expliquerai tout cela plus
tard.  **Ï

à&oup r. -(A.- suivre).
& fit? i ©f) mvtioû-

!^ §Mqoh« .fr:-,; ;.,, :„,.,-!..:,,.. i '..'..

-IwiPîtéu 'tîr, TOUfEAC lim du M .Décès

PlÉRRÈ'.. 'pELCOURT

.'.. feoi.i^éçi.'Ùï1 s^. souleva de 'colère à' !'id<
autre osait accuser '.son. ïuùiçéy alors

1
 <n

taisait cl préférait mourir que ué laisse
per de sa bouche, mvme tiiic piuinle.

Lu jeune, fille, .silencieuse ci, loi,rU> emp!
dignité suprême, .ayait.iadiqué à La Vei
sortir, 'sur l'ingtanf.

Et, le miséraiite, fasciné, éperdu, Sr
comme nvi ëVilWnt, s'était reculé jusqu'il
et avait disparu.

D.'pui--., il iM,'âva:l pins , osé pénétrer
dans la mrtison do la me d«s Trois-Frèr
pourquoi SSff&s !c voyons so promenai
tant, jnquiet, désespéré. II savait, en cil'
de HhiMcîic, iiinsi qiïé nous l'avons dit]

rendant' que- La Verrière, arpentant
pavé de la rue des Wdîs-Werl/s, •A ,
daulns p"r.s;!!r,;c; se préoccupai^} cu,

Ces pevr.arir,-. .:-. .'.''éi'uciit, atih-'-s rfno i '<(
tara. .IVMVIIH: ileaoi.**t;A:Ji'sVre, rçuu'io ej
ment au domicile cU- /*;' ÎU-uo'! rue ]
cinquième étagt, d'une maison MattÂ

B étendait BJJP le pàifcramrf «les collines <
terni et de. Montmorency'.

Dep'us ia preitiière entrevue entre (

fere'yJ894 -gens, se voyaient tous, les jo
 —— présence de Jeanne.

!
An lendemain de celle famoi

table reprise de posscsifl'n de s
eilc, la jeune lilîe éiïvit ace
Jo4iiiiej. désireuse dcTchlacer
qu'avant, de .rappeler à'nduvï

) lui parh:r encore d'Aiidr^.
 A se revoir, Ics: deux Içmnie:
! pleurer, de la grande jjoie que

e «pj'ini' réunion ; puis, commeisi I»!an<
t'çîtè se taiont (piittées de Ja veille,
r éelsap- deux, S s'être reironvév-s.des é

plis à Lyon, de leur triste dest
te a une ,L repris icuv conversatioB; .çomi:
rière de j v.'i'i.vi Ivo.ubler leur existéfù'c,

j n'avait' janinis vé: «, comme s
cniblani j puté lî'iwtard s'étaient modifié*
la poj-Le C'est que (]écih-, elle, ave. m

d'énergie; n'avait jamais donb
, mèine j bnt, ct'no voyà.it dans le rcti
ÎS. C'est j ui)i',jn, c/u'tmo sorte ifm^'mèt
it, haïe- J ço grand drame de la vie. f
3t, Fékit I André, iHuisensblaii tovi!. ns.i

! a.vee .leauneTainUklc passée, i<

lésolàit, M"'° Heûoî^, de son côté, av:
s aussi, f iriAloûïeui- de son fiis, <|hà rc

I Son rieur s'était dilaté aussitô

I
' p.'e.sseji'i.ncnt que ses souiîrai:

dro iin.
-. . îClle av;dt ik>*âc aceneîiH Céc

•vi£-à-vis j hkm !ré:i gi-ande. C'était te brin
Î la vue J tant OXi soulfranccs. (décile ent

1 Argen- I rcSSes Jeanne et ne semblait p
• I entier de l'opposition de son p

cCeile. et N'av-ait-elle nas recoiuun.s si

.... . .
pré, rue Lepic, en promesses de ia. jeune

la volonté de 'M. Ba:
isc entrevue, véri- : ciïe,-haussant lég'èrem
on fiance par Ce- clans un sourire :
buruiB, :,,auprès,, -Vlç ". ' ! — Ihvst '!„... lïson pèr
: plus éiroitemcHt ,à notre. iiiariugC... bicj
au sa mère et de Et, comme Jeanne s

Cécile ajoutait :
; s'étaient mises à _ Jc YOUg ai !)ir)) v
leur causait cotte à vous ëacjVcl.. Je !
!fie et Jeanne s e- Kb!re union cfet consac
oublieuses toutes mère
^nemenfs aceoin- G6^J nom yenons
in«c, cl |o« avaient ianx moindres détails
(ici si ««n nvctait, , connaissait donc son i
comme siLenmt rajU H mii fafa ^
i les id«qs du de- clc iviunche Martin.
s" , . , . , . j Or, Gfrin-ees n'avait
i \ 81ob ta si plgiK Garimcière, depuis le
; daileindpc Son my avait repris posso:
rd apporté a son „ , , .
le désagréable en , ¥' ,:ll0Sf! , *>"«*re, ï
'eriaine d'épouser banquier n avait seml

urel de reprendre P? n cu l?arlo,t ,°.u f:

«ms aucune raodi- *IU m} ordl'c «W?»*1*
egard.

lit tant souffert de . Andr,r a™U' »aUld
,oir M- «astnrd, swpvcssiou à sa.fiance

t, cn une sorte de : $*£* PO^Taït maiî'
Loos allaient pren- ¥ ( iM

'lio 5U1'1
 co

"
nai1

lions passées de Ceorj

Ile avec UHC effu- tôt fait de dcvinèr ia ,
heur revenu après La jeune fille fut pr:
aurait de ses ca- pitié pour Blanche, v<
lus guère se préoc- pensée. Elle ne con:
ère'. Georges, mais, aux d«
m fianfé ? r ^té faites Dar André,

fille, opposait timidement '...-et pressentait
stard. Mais la mutine Ce- malheureuse ;
ent les épaules, répondait, Cécile eût

porter quclqu
e ne fera plus d'opposition liane ie oublié
itôt 1 qne répugnan
ccouait la têle, dubitative, tiort étrangèn

lier l'orphelin
, " - i • iliii .„• , . erète, eliceutîtrouves, maigre vos soins ^-.

suis la fiancée d'André ; \,gèf ,cc s»1'
v  i „„„;„»., ,„„ 1 état lameiitirce. N ayez de crainte, ma , nr -TJ même que La

, , ,. •• ,-.„,, •. delà rue de
de le dire, s intéressait ,.-, 'Ki- ,
de la vie d'André ; elle )}$]?%%L. 1; .

mitié WfiMaMd laisser plus lc
x amoiu*s de ce dernier et, , Jf

plus reparu à la banque ~ T0 "
1
'^

soir où Madame de Maze- fe^Mf 7

soucie lui. drir mouchai
ml, dans les bureaux àa „ Ah ! ma
dé étonné de cette absence, toutc sacrée, i
» commentait ; il semblait heur... ri'est-c
eût impose le silence à cet _ Kfa nï (.r(

- - Oui, oui
lement, fait part de celte son . (;ertes
3. ... douleur !... A
juer de piquer la curiosité ear jc veux.
ssant par André les rela- conduira. Ce
jçs Ferrant et d'Alice, eut Un inslant
vérité. et le jeune bc
se aussitôt d'une grande Troîs-Frères.
^rs laquelle se reporta sa Ils pénétré
laissait pas la fiancée de sans avoir ét<
«criptions qui lui en avait rière.
porte-paroles de Georges, l André eon<

;la douleur, sans consolations/de la ceinr
itbàndonnée. jeuni
voulu, dès le premier jour, aller tion
es paroles de sympathie ù cette les d-
e ; elle n'Osa, pressenLmt une pudi- mûre
ce, chez Blanche, à toute eonscLt- Bli
!. Mais elle n'eut garde d'abandon- dinai
a de qui, par une surveillance dis- En
des nouvelles quotidiennes. leva,
\ nos trois amis conversaient de vue (
ib!c do Blanche, dans le temps cornu
Verrière arpentait, anxieux,le pave et eu
s Trois-Frères. Cécile était toute Geor

En
aitclîe, je ne peux, je ne veux la tôt, r
ngterops en cet isolement. J'y vais proie

s'arri
ilo,fit graveinent Jeanne, consolez- —
'ance du couir !.. . Hélas!... est-elle dit C]
ai-je oublié!... A.-t-en pu amoiu- présc

crin !... —
nière, dit Cécile, votre douleur, mois<

éellace parfois, devant notre bon- Dum
e pas ? collé;
; ! dit vivement André. Jîh
... répondit Jeanne, vous avez rai- ses n
la consolation rend moins vive la Céi
lions trouver cette pauvre enfant, l'ouv
vous accompagner... André nous poitr
n'est guère éloigné d'ici, OJ:
après, en effet, les deux feuimes maçh
mine se dirigeaient vers la rue des ce jo

Et,
rent dans la maison de Blanche, vait
; autrement remarqués par La Ver- conti

luisit les deux femmes jusqu'au

! • i--> la
lent,, les: accompagner jusqu auprès a"
(i fille. Il se retira, doue, sans prêter atteu-
àu jeune Gazinet, considérant éuricuseniei
iux femmes, et prêt à les suivre dans
lie,, ascensionnelle. , v
Jnçjifi était seule, occupée à ses travaux
i'es. J ,, se

entendant frapper à sa porte eue
maci'.inalcmeiit, el alla ouvrir. A

les. deux femmes, la jeune fille éprouva uu
lotion étrange, porta la main à son cœ >
t le pressentiment qu'on allait lui parier
FrOS. . ï

liùéme temps, Blanche sentit, presque aussi- .
>ar, un phénomène dii'liéile. à anav' sC1'' ftj^
nçîe doulemV non point -. se calmer, « '
;Ier. . ijcVous ne nous connaissez pas, nYadêinoiseï ;
éciie, en entrant, perineitez que nous n 
niions nous-mêmes'. Et, désignant , ^ ean •
Madame Jcamic..:' Dumont;: je ; suis m.u 
die Cécile Bastard, la fiancée de M. Andie--
ont, l'ami de M. Gom-cs Ferrant, et soi
me à la banque Garancière. . .i„
niche poussa un cri et se voila ie» >c"-
.ains. . - je
-ile. charmée de l'éblouissante beanio ^
rière, courut à cette dernière; 1 attira sur
ine et l'einlira-isa vivement, en disant  -St

! je vous connais depuis plusieurs t
iinoiselle ; sans vous avoir encore vue' .| #,?
ur, je vous connais par André» mon liai ̂
comme Blanche, malgré son cliagri^^^

pu maîtriser un geste d'étonnement, _
uua : (A suivre)*


